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OPINION  ET  MOTION 

DE  M.  L’ABBÉ  D’EYMAR, 

député  du  Clergé  de  la  Basse-Alsace; 

Sur  les  quatre  premiers  articles  du  Projet 
de  Décret  , préfenté  à l'AjJemblée  Na- 
tionale, au  nom  du  Comité  des  Dîmes  , 

relativement  à la  vente  des  biens  Ecclé- 
Jîafiiques  ; 

Réclamations  et  Protestations 
du  Clergé  de  la  Baffe  - Alface , en 
aveur  de  fes  propriétés  & de  fes  droits; 

Seance  du  i 4 Avril  t r&n>: 


clairer  dans  la  fcience  du  gouvernement  , ôc 
Cette  clafle  va  devenir  chaque  jour  plus  nom- 
breufe , parce  que  chacun  fera  jaloux  de  rendre 
à.  fes  concitoyens  ce  qu  il  aura  reçu  de  vous , 
parce  que  chacun  aufli  fe  verra  appelle  à con- 
noître  par  lui-même  les  vraies  bafes  des  nou- 
velles inftitutions  : permettez  donc  , Meilleurs, 
à ceux  qui  difcutent  devant  vous  les  motifs  des 
changemens  nombreux  ôc  importans  que  vous 
voulez  opérer  , de  fuivre  cette  même  route  ôc 
de  procéder  dans  le  même  ordre  : c’eft  je  crois 
rendre  un  hommage  de  plus  a vos  intentions , 
que  de  s’impofer  à foi-meme  cette  loi , c eft 
d’ailleurs  le  moyen  alluré  d’être  plus  clair  ôc 
.plus  à même  d’être  ramené  à la  vérité,  fi  on 
avoir  le  malheur  de  fe  tromper , danger  dont 
perfonne  n’eft  exempt , ôc  qui  touche  de  très- 
près  aux  intentions  les  plus  pures , comme  aux 
talens  les  plus  diftingues  : a ce  titre  donc  , 
Meflieurs,  je  follicite  votre  indulgence  & votre 
attention,  ôc  je  demande  pour  moi  ce  que  votre 
déclaration  des  droits  préconife  ôc  confacre 
pour  tout  le  monde  } j’invoque  pour  moi  les 
mêmes  difpofitions  que  vous  avez  manifeftees 
ôc  aux  guerriers  qui  ont  a l’envi  dans  cette 
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tribune  fécondé  8c  éclairé  le  fage  delfein  qui 
vous  a occupé  d’organifer  l’armée  8c  de  créer 
un  code  militaire,  8c  aüX  jurifconfultes  habiles 
qui  ont  tracé  déjà  la  forme  nouvelle  d’un  ordre 
judiciaire,  exempt  des  vices  & du  dédale  qui 
entachoient  1 ancien  : chacun  ainfi  vous  fournie 
le  tribut  de  fon  expérience  8c  de  fes  médita- 
tions dans  la  route  qui  lui  eft  connue,  8c  vous 
accordez  fans  doute  quelque  degré  de  con- 
fiance de  plus  au  fruit  de  cette  même  expé- 
rience , à l’étude  particulière  d’un  état  pra- 
tiqué , pour  fixer  vos  idées  fur  l’organifation 
de  chaque  parrie  d’adminiftration  : là  légifla- 
tion  eccléfiaftique  &-  facerdotale  obtiendroit- 
elle  moins  de  faveur , ' 8c  ferions-nous  moins 
écoutés,  parce  que  nous  fommes  plus  inftruits? 
Loin  de  moi  une  telle  penfée  , Mefiîeurs  , loin 
de  moi  un  foupçon  aufli  injufte  : je  me  per- 
fuade  au  contraire  qu’autant  nous  aurions  paru 
^déplacés'  dans  une  difcuiïion  de  ta&ique  ou 
dans  l’examen  des  formes  militaires  les  mieux 
adaptées  à la  Nation  / autant  devons-nous  croire 
à votre  fuffrage  en  parlant  un  langage  qui  nous 
eft  familier  en  traitant  une  matière  qui  exige 
plus  que  bien  d’autres  une  inftruéfcion  8c  des 
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connoiiAinces  particulières  , Sc  une  expérience 
füutenue  que  j’oferois  prefque  appeller  une 
expérience  domeflique.  » 

Lun  des  préopinans  vous  la  die  hier,  on 
a renouvelle  forcément  devant  vous  la  quef- 
tion  de  la  propriété  , en  foumettant  a votre 
jugement  les  articles  du  projet  du  comité  des 
dîmes  j mais  a-t-on  ajouté  une  objection  nouvelle 
qui  atténue  des  preuves  déjà. fi  folidement  éta- 
blies ? Je  ne  le  crois  pas  : & fi  M.  Thouret  Ôc 
M.  l’archevêque  d.’Aix  livrent  lu n & l’autre 
a i impreflipn  les  difeours  qu’ils  ont  prononcés 
fur  ce  fu jet , mon  opinion  efl  qu’on  lira  dans 
1 un  le  roman  de  la  propriété,'  Sc  que  dans  l’autre 
on  en  connoî.tra  les  principes  te  l’hifioire. 

Je  vais  tâcher  de  marcher  Air  ces  dernieres 
traces  en  combattant  par  des  principes  ôe  par 
des  conféquençes  les  articles  du  projet  expo- 
liatif  fournis  à votre  examen  : je  l’ai  envifagé 
fous  un  point  de  vue  qui , fi  je  ne  me  trompe  , 
ne  vous  a pas  été  préfenté  encore , ce  qui  m’en- 
hardit â vous  le  foumettre. 

Il  eft  impofïible  de  parler  raifonnablement 
fur  ce  qui  concerne  l’exiftence  politique  du 
facerdoce,  fans  rappeller  les  plus  hautes  idées  > 


fans  remonter  aux  premiers  principes  ; une 
manière  de  voir  différente  ne  conduiroit  qu’à 
des  confequences  défaftreufes. 
f De  quelque  façon  que  l’on  veuille  raifonner; 
il  reliera  toujours  vrai , que  le  refpeél  pour  la 
religion  & k considération  pour  fes  miniftres 
marcheront  du  meme  pas  , 8c  fe  trouveront 
conftamment  au  même  degré  chez  tous  les 
peuples  de  la  terre.  N - , { 

La  grande  queftion  , avant  de  toucher  à cette 
exihence  civile  & politique,  ell  donc  nécef- 
ûirement  d’arrêter  quel  rang  l’intérêt  de  là 
Tcligion  doit  occuper  dans  la  férié  de  tous  les 
interets  humains  : la  railon  en  ell  fort  Ihnpïè  , 
& peut  tout  au  plus  être  râppellée  à des  hom- 
mes qui  s’occupent  de  législation  ; c’eft  que, 
comme  on  ne  peut  & qu’on  ne  doit  pas  fup- 
pofer  au  vulgaire  la  faculté  d’abftraire  , il  faut 
toujours  lui  préfencer,  fous  des  lignes  augaftes 
& fous  des  formes  majeftueufes  , les  grands 
objets  de  cuire  & de  vénération. 

Hâtons-nous  encore  de  répondre  politique^ 
ment  à une  objection  répétée  jufqu’au  dégoût; 
& qui  veut  fans  ceffe  établir  une  ligne  de  corn- 
paraifon  entre  la  fimplicité , le  renoncement  & 
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la  pauvreté  des  premiers  apôtres  , de  1 aifancc 
ou  les  richeffes.  mêmes-  de  leurs  fuccefleurs , je 
ne  puis  croire  que  ce  foit  bien  ferieufemeht 
que  des  légiflateurs  français , méditant  fur  la 
manière  de  faire  exiftec  avec  gloire  , un  grand 
empire  , aient  prétendu  tirer  avantage  dun 
argument  qui  n’eft  pas  meme  fpetieux  en  poli-» 
tique. 

Le  divin  auteur  de  la  religion  vint  fur  1* 
terre  pour  confoler  les  hommes  : fes  premiers 
enfeignemens  furent  pour  les  plus  malheureux; 
ce  fut  du  fein  de  l’extrême  infortune  que  cette 
religion  bienfaifante  éleva  & porta  fes  confo- 
lations  fur  les  trônes.  Les  indigens,  les  efclaves 
de  l’Empire  Romain,  mutilés,  déchirés  par 
des  maîtres  impitoyables,  avoient  befoin  qu  on 
leur  rappellât  l’efpoir  fi  doux  d’une  autre  vie  , 
pour  leur  faire  fupporter  celle-ci.  Les  chefs  des 
fidèles  , obfcurs , pauvres  comme  leurs  néo- 
phytes , enfeignant , célébrant  les  faints  myf- 
tères  dans  des  cavernes,  fuyant  les  bourreaux , 
n etoient-que  ce  que  dévoient,  être  les  feftateurs 
d’une  religion  nailTante  & petféçutée , dont 
rapoftolat..le  plus  efficace  étoit  les  privations  , 
& le  martyre  l’un  de  fes  defirs  les  plus  ma-, 
nifeftés. 


f 7 1. 

9 Mais  dans  un  vafte  empire  arrivé  à fa  plus 
haute  fpiendeur  , où  l’on  n’adore  qu’un  Dieu  , 
où  l’on  fait  que  la  vérité  n’eft  qu’une , où  la 
vraie  religion  eft  allife  à coté  du  trône  , où  elle 
eft  la  règle-  de  tous  les  devoirs , l’efpoir  de  la 
vertu , l'effroi  du  crime  , le  témoin , le  juge 
des  actions  fecrettes,  l’indemnité  de  l’injuftice, 
l’organe  de  la  morale  , le  ciment  & le  lien  de 
l’édifice  politique  , où  il  importe  par-deffus 
tout  enfin  de  la  faire  refpeéter  ; oferoit-on 
croire  que  des  miniftres  revêtus  précifément 
des  livrées  de  la  misère , ou  voués  à des  va- 
riations précaires  dans  plus  d’un  genre , fuf- 
fent  bien  propres  à vivifier,  à entretenir  ôc  à 
ranimer  la  ferveur  du  culte  au  milieu  des 
peuples  ? Croiriez- vous  que  deftinés  par  vousr 
mêmes  à prendre  part  & à fe  rendre  utiles 
dans  l’adminiftration  de  la  chofe  publique  , 
cet  objet  fût  rempli  ou  pût  l’être  avec  quelque 
fuccès  dans  l’état  de  dépendance  que  leur  défi* 
tine  l’hypothèfe  du  décret  ? Non  , vous  ne  le 
penfez  pas,  Scies  idées  faines  de  politique  & 
de  légifiation  fe  font  trop  accrues  aujourd’hui; 
elles  ont  une  analogie  trop  fenfible  & trop 
rapprochée  avec  ce  même  édifice  que  vous 
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êtes  Ci  jaloux  d’élever , pour  que  la  différenc# 
de  rems  8c  de  circonftances  ne  vous  pénétre 
profondément  de  celle  qui  doit'caradériferauffi 
lexiftence  aduelle  des  miniftres  de  la  religion. 

Mais  les  grands  exemples  dans  cette  ma- 
tière ne  font-ils  pas  ou  ne  deviennent-ils  pas 
de  paillantes  raifons  ? Je  n’ai  pas  befoin  de 
répéter  que  c’eli  entièrement  fous  le  point  de 
vue  d’adminifuacion  politique  que  j’envifage 
cette  queilion  dans  ce  moment , ôc  que  toute 
autre  indudion  eft  loin  de  ma  penfée.  Or,  MM, 
voyons  les  prêtres  d’Ifis  en  Egypte,  les  lettrés 
de  la  Chine,  les  caldéens  d’Aflyrie,  les  bra- 
mines  du  Gange  , les  gymnofophiftes  de 
Tlnde  , les  mages  de  Perfe  , les  augures  de 
Rome  , les  druides  des  Gaules  : dans  les 
tems  de  la  plus  grande  gloire  de  leur  patrie 
quel  rôle  y remphifoieuc  ces  hommes  ? Le 
premier.  Lorfque  la  corruption  des  mœurs  vint 
attaquer  leur  conlidération , lorfque  le  pouvoir 
temporel  les  eut  dépouillés  de  leur  autorité 
ôc  de  leurs  poffedions , que  devinrent  leurs 
contrées  ? La  proie  des  fadions  , des  cou- 
jurarears  8c  des  JJconquérans. 

Les  peuples  nouveaux  font  fanatiques  , les 
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peuples  mûrs  font  pieux  , les  peuples  qui  fe 
corrompent  font  fophiftes  & fceptiques , ceux 
qui  font  corrompus  font  incrédules  : les  de- 
grés de  la  paiïîon  du  luxe  & de  la  confidéra- 
tion  pour  la  richefle  fuivent  la  progreflîon  de 
ces  quatre  âges  des  nations  : un  état  quelcon- 
que , fuffe  la  royauté  même  , qui  pendant 
cette  duree  conferveroit  fa  fimpîicité  pre- 
mière, verroif  les  refpeds  s’affoiblir  f s étein- 
dre, le  mépris  naître,  s’accroître  Ôc  l’accabler 
en  raifon  de  cette  progreflîon. 

Le  grand  but  des  légiflatèurs  doit  être  donc 
depurer,  de  fortifier  les  redorts  politiques  en 
proportion  de  l’inertie  & de  la  réfiflance  des 
maiïès  a mouvoir  Sc  à diriger  : le^Lrifer,  ces 
redorts  , lorfqu  on  ne  leur  croit  pas  la  force 
fufîifânte,  c’efl:  prévenir  l’ordre  des  deftinées 
qui  ont  condamné  tout  cexqui  exifte  à la  def- 
trudion,  excepté  la  véricé  qui  eft  éternelle. 

Lorfque  l’on  me  parle  d’un -empire  où  on 
livreroic  infenfiblement  le  facerdoce  au  mé- 
pris , où  conféquemmcnt  la  religion  auroit 
bientôt  le  même  fort,  où  par  là  meme  encore 
on  detruiroit  ou  on  affoibliroit  au  moins  cet 
afcendant  jufte,  cet  amendant  avoué,  qui  f0- 
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bordonne  ' d’un  coté  la  multitude  l mais  qui 
prévient  de  l’autre  ou  condamne  les  entreprifes 
& les  a&es  abfolus  de  l’autorité  fouveraine  ; 
je  me  demande  ce  que  deviendroit  un  pareil 
pays  s’il  étoit  jamais  la  conquête  d’un  guerrier  ; 
ou  fi , ce  qui  feroit  infaillible , le  fouverain 
y opéroit  Un  jour  une  révolution  en  faveur  de 
fon  autorité  ; j’ignore  quel  nom  on  pourroit 
donner  a ce  nouveau  gouvernement  : celui  de 
defpotifme  feroit  trop  doux  & ne  lui  conviens 
droit  pas  3 car  les  defpotes  ont  au-defïus  d’eux 
une  loi  qui  les  maîtrife  autant  que  leurs  en- 
claves, celle  de  la  religion  : certes,  les  hom- 
mes qui  feraient  ce  que  je  fuppofe,  contre  le 
culte  &c  cçntpe  le  lien  politique  auquel  il  faut 
l’adopter  , auroient  , à mon  avis  , réduit  en 
une  feule  maxime  l’art  de  dévafter  la  terre. 

Ce  font-là  > je  crois  , Meilleurs  , quelques- 
unes  des  premières  réflexions  à faire  , parce 
qu’elles  appartiennent  a des  principes  uni- 
verfels , avant  de  combattre  & de  détruire  ce 
qui  paroît  établir  la  bafe  folide  des  fociétés 
humaines  : enfuite  fi  l’on  avoit  le  courage 
d’hazarder  un  pas  de  plus , il  faudroit  fe  faire 
de  nouvelles  queftions  relatives  à la  native  6c 
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au  principe  propre  du  gouvernement  où  l’on 
agit. 

Si  dans  ce  gouvernement  la  propriété  étoit 
un  droit , que  l’honneur  fût  un  principe , la 
bienfaifance  une  vertu  \ fi  les  poflellions  du 
facerdoce  étoient  une  offrande  que  la  piété  a 
faite  à la  majefté  des  autels  ; s’ils  étoient  le 
don  à l’indigence  qu’une  religion  confolatricer 
a obtenu  de  la  charité , ou  un  monument  enfin 
des  vertus  qui  édifient , 8c  de  celles  qui  vont 
au  fecours  de  l’humanité  fouffrante  : quel  lé- 
giflateur  fage , quel  gouvernement  jufte  ne 
chercheroit  pas  à faire  tourner  à l’avantage 
public  8c  au  bien  général  de  la  fociété , de  la 
république  , 8c  les  intentions  , & les  établifle- 
mens  , 8c  les  principes  mêmes , en  détruifant 
ou  prévenant  les  abus , car  rien  n’en  efl  exempt, 
mais  en  ne  faifant  pas  dépendre  aufïi  la  féli- 
cité générale  , du  malheur  & de  la  défolation 
partielle. 

Repréfentans  des  Français  j’en  appelle  à vous- 
même  , 8c  quels  que  foient  vos  décrets , dont 
je  refpeéte  comme  je  le  dois  l’efprit  8c  l’in- 
tention, je  dis  qu’en  les  prononçant  il  eft  im- 
poffible  que  vous  n’ayiez  pas  eu  en  vue  ces 
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grands  motifs  d’utilité  politique  qui  tendent  i 
affermir  la  bafe  du  plus  étonnant  édifice  qui 
fut  jamais  > 8c  que  vous  ayiez  prétendu  , avec 
connoiffance  de  caufe  , négliger , en  l’élevant  * 
celui  de  tous  les  refforts  le  plus  fait  fans  con- 
tredit pour  en  alTiirer  8c  même  pour  eu  éter- 
nifer  la  durée. 

' Si  je  m’explique  clairement , 8c  fi  j’ai  le 
bonheur  de  me  faire  entendre  y on  efb  déjà 
convaincu  que  bien  loin  de  combattre  le  fyftême 
utile  & .nécdfaire  de  la  régénération  de TÉtat* 
p y applaudis  au  contraire  bien  fincérement,  mais 
que  je  crois  indiquer  en  même  temps  un  moyen 
de  plus  de  perfectionner  l’ouvrage  y ou  fi  vous 
voulez  un  écueil  à éviter  en  y procédant  j cec 
écueil  à mon  avis  fe  trouve  immanquablement 
fitué  dans  la  marche  tracée  par  îe  projet  fou- 
rnis à notre  difcuflion  : je  crois  le  prouver  en 
le  parcourant  » 8c  en  y appliquant  quelques- 
uns  des  principes  que  je  viens  d’expofen 
On  y dit  , article  ir,  quà.  compter  du  jour 
de  la  publication  du  prèfient  décret , V adminifircc* 
tion  des  biens  déclarés  par  U décret  élu  i jîq* 
vembre  dernier , être  à la  difpofitïon  de  la  Na- 
tion 3 fera  6’  demeurera  confié  aux  ajfe tablées  ds 
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departement  & de  dfiricls,  ou  à leurs  direüoU 
res > ainji  qu’aux  municipalités,  fous  les  régies  & 
les  modifications  qui  feront  expliquées. 

Article  II.  Dorénavant  & à partir  du  pre- 
mter  Janvier  de  la  préfente  année  t U traitement 
e tous  les  eccléfiajliques  fera  payé  en  argent 
aux  termes  «S-  fur  le  pied  qui  feront  fixés.  ■ 

Voilà  donc , Meilleurs , la  folution  en  quatre 
ignés , de  la  queftion  la  plus  importante  & qui 
offre  certainement  des  difficultés  que  „on-fe„. 
lement  on  n’a  pas  réfol u es  , mais  dont  la  difcuf- 

" °n  elle'n,ême  na  P«  été  établie.  Le  décret 
du  ^Novembre  fut  au  moi„s  précédé  d’une 
difcuffion  de  près  d’un  mois,  & encore  après 
ces  longs  débats  contradiftoires  , jugeât-on 
neceflâire  d’en  changer  l’énoncé  : on  n’ofa 
point  prononcer  que  la  Nation  étoit  proprié- 
taire des  biens  eccléfiaftiques;  on  déclara  qu’elle 
les  avoir  à fa  difpofîtion,  ce  qui  ne  fignifioit 
pas  le  a Novembre  que  la  Nation  pût  s’en  em- 
parer & les  vendre  : j’en  appelle  à tous  ceux 
J”  voudront  parler  de  bonne-foi,  & ne  pas 

fê  fa,re  a ceux  principalement-qui 

provoquèrent  le  changement  dont  je  pade  • 

01  ’ * ‘l  fe  trouvoic  Pro«vé  ici  que  d’avoir  en  fa 
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aifpofition  les  biens  du  clergé , ce  ne  fl:  pas  en 
avoir  la  propriété,  ce  n’eft  pas  en  pouvoir  dé- 
terminer l’aliénation  abfolue  , que  c’eft  s’attri- 
buer feulement  la  furveillance  de  l’emploi , 6c 
à ce  que  les  intentions  religieufes  6c  politiques 
foient  fidèlement  remplies  j s’il  étoit  vrai  enfin 
que  le  fens  de  ce  décret,  foit  en  principes  > 
foit  par  fimple  induétion  , fut  fufceptible  de 
toute  autre  interprétation  que  de  celle  quon 
veut  lui  attribuer  aujourd’hui , avouez , Mef- 
fieurs  , que  difcufliou  n'auroit  jamais  été  ni 
plus  jufte  ni  plus  néceftaire.  Je  ne  m'arrêterai 
point  à prouver  l’exiftence  de  ce  doute  : elle 
n’eft  que  trop  réelle  ; mais  faut-il  attaquer  le 
fond  du  décret  aétuel  lui-même?  Je  dis,  Mef- 
fieurs  , que  priver  les  eccléfiaftiques  d’une  ad- 
miniftration  qui  eft  au  moins  une  propriété 
ufufruitière , c’eft  les  frapper  d’une  interdic- 
tion abfolue  ; ofons  le  dire  , qui  les  desho- 
nore , qui  livre  à la  longue  leurs  perfonnes  au 
mépris , 6c  leurs  biens  à toutes  les  manœuvres 
que  la  cupidité  peut  ourdir  avec  tant  de  fuccès  : 
s’il  eft  vrai  que  la  fagefte  6c  l’équité  foient 
des  principes  refpe&és  en  légifiation,  je  ne 
puis  me  perfuader  qu’en  les  appliquant  a la 
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difpofition  propofée  , elle  puifTe  un  feul  mo- 
ment balancer  votre  jugement  ôc  votre  déter- 
mination. 

En  fécond  lieu  , Meilleurs  , de  quel  droit 
confier  aux  affemblées  de  département  & de 
diftrict , ou  aux  municipalités  , une  adminif- 
tration  que  je  défie  à toute  la  rigueur  de  vos 
principes  de  ne  pas  confidérer  comme  une  pro- 
priété facrée  du  titulaire  vivant , puifqu’il  l’a 
reçue,  puifqu’il  la  tient  de  la  folemnité  delà 
loi  elle-même  , qui  femble  avoir  épuifé  tous 
les  lignes  extérieurs  qui  conftatent  la  propriété 
& la  garantirent  : une  nomination  pardevant 
notaire , une  mife  de  polfelfion  pardevant  no- 
taire , une  infmuation  des  a&es  chez  des  offi- 
ciers publics  , fouvent  un  enregiftrement  dans 
les  cours  , dans  quelques  provinces  un  ferment 
de  fidélité  : quel  eft  le  citoyen  que  la  loi  aie 
invefti  d’une  fauve-garde  aulfi  prononcée  pour 
lui  affûter  la  polfelfion  de  fon  bien  , & pour 
le  prémunir  contre  l’atteinte  & l’avidité. 

Ainfi  indépendamment  d’un  procédé  fi  con- 
traire aux  plus  fimples  loix  de  l’équité  la  pra- 
tique , l’intrigue  &:  les  manœuvres  n’auront 
pas  la  douleur  d’attendre  la  mort  des  titulai- 
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res  pouf  dévorer  une  proie  ; & dès-à-préfent  fe 
commencera  l’opération  ia  plus  impolitique  qui 
fut  jamais  5 celle  qui  tarira  dans  fa  fource  ou 
qui  defféchera  j faices-y  bien  réflexion,Meflieurs, 
un  réfervoir  toujours  ouverr  3 fi  je  puis  m’ex- 
primer ainfi,  dont  le  fecours  diilribué  fage- 
ment  eft  incalculable  : en  légifiation  , il  ne 
fuffit  pas  d’annoncer  des  préceptes , de  bruf- 
quer  des  opérations , de  déclamer  des  fatyres  * 
d’habiller  bien  ou  mal  des  portraits  injurieux  , 
dont  le  peintre  fort  fouvent  a pü , au  befoin  , 
fervir  lui-même  de  modèle  j il  faut  encore 
joindre  la  démonftration  qui  prouve  claire- 
ment l’avantage  & ia  facilité  de  l’exécution  ; 
des  grandes  affaires  publiques  exigent  ce  préa- 
lable^ fans  lequel  toure  proportion  refte  inu- 
tile ou  dangereufe  : elles  exigent  fur-tout  une 
bafe  de  juftice  & d’équité,  fans  laquelle  ou 
prépare  la  chute  &:  la  ruine  de  l’édifice  tout  en 
ccmmençant  de  le  conftruire. 

Voilà  donc  une  comptabilité  immenfe  qui  va 
s’établir  fur  toure  la  furface  du  royaume  ; le 
décret  ne  dit  pas  fi  elle  fe  fera  gratuitement: 
faut-il  le  fuppofer  ? Mais  au  moins  eft-il  cer- 
tain qu’il  y aura  des  frais  d’adminiftration  ,des 

exploits  , 


f *7  ] 

exploits  des  faifies  , des  contraintes  : I„ 
honnêtes  gens  remplirent  toutes  ces  formes 
maladroitement  & à grands  frais  ; ceux  qui  „e 
e ont  pas , s en  acquittent  avec  une  grande  & 
ruineufe  dextérité  : fi  fur  le  réfultatde  ces  re- 
cettes , tl  faut  entretenir  le  facerdoce  , fecourir 
les  pauvres  & fervir  l’Etat  ; il  eft  fort  à craindre 
que  1 Etat  foit  mal  fervi,les  indigens  mal  fecou- 
XU5 , & le  facerdoce  & le  culte  plus  maJ  en_ 
tretenus  encore.  Les  établilTemens  de  compta- 
btlKereiremblent.par  le  mauvais  côté  , Iux 
écoles  de  Sparte,  parce  qu’il  eft  clair  que  ce 
font  les  moyens  de  fraudes  qui  tentent  la  cu- 
pidité, & qiu  propagent  l’infidélité.  En  exami 
mnt  de  très-près,  & en  fe  rendant  compte! 
foi-meme  de  la  foule  d’inconvéniens  qui  fe 

pfe  ent  dans  ce  Plan  > U eft  impoflible  d’ea 
concevoir  un  plus  dangereux  & plus  ifflœoraL 

C eft  pour  abréger  , Meilleurs  , que  je  n’appro- 
fondis pas  davantage  cet  article  fufceptible  de 
tant  d autres  obfervations  majeures  , & qu’u„e 
difcuffion  lente  vous  expoferoit  fuccelîîvement. 

article  II  prononce  donc  que  le  traite- 
ment des  ecléfiaftiques,!  partir  du  premier 

B 


[ i«  ] 

Janvier  , fera  payé  en  argent  aux  termes,  Si 
fur  le  pied  qui  feront  fixés. 

En  un  in  fiant  encore  , & fans  les  plus  mûres 
réflexions  , fans  avoir  pefé  Futilité  ou  les 
défavantages  de  ce  procédé  , on  tranche  fur 
Une  queftion  majeure,  & des  plus  difficiles. 
11  a été  prouvé  , 8c  il  le  fera  encore  quand 
vous  le  voudrez  , que  les  dons  faits  au  clergé 
de  toute  ancienneté  , comme  ceux  qu  il  s eft 
procuré  lui-même,  ont  dotté  la  claffie  des  ci- 
toyens chargés  , même  politiquement  parlant, 
des  plus  auguftes  & des  plus  importantes  fonc- 
tions , fans  qu’il  en  coûtât  la  moindre  charge  à 
l’état  : un  légiflateur  dont  la  fageffie  auroit 
concerté  & ordonné  cet  état  de  chofes  , eût 
laiffié  fans  doute  une  renommée  glorieufe,  & 
un  nom  cher  à la  poftérité  } & maintenant 
on  vous  propofe  de  rênverfer  ces  difpofîtions, 
de  dépouiller  les  poffefTeurs,  dé  confier  l’admi- 
uiftration  de  leurs  biens  à des  milliers  de  mains 
qui  feront  fans  intérêt  lorfqu  elles  feront  pures, 
ôc  qui , lorfqu’elles  ne  le  feront  pas  , ne  peu- 
vent avoir  que  celui  de  d^vafer  , pour  falarier 
des  hommes  qui  ne  coutoient  rien  a 1 état 
depuis  douze  fiècles. 

Quelle  fera  donc  Fexiftence  de lordre facer- 
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iddtâl  i Vivant  d’un  falaire  ? L avez-vous  bieü 
prévu  , Meilleurs  ? ôc  fi  cette  perfpeétive  në 
Vous  a point  échappé  * comment  n’en  feriez- 
voiîs  point  vivement  frappes  ? Ce  falaire , ii 
intriguera  pour  le  conferver  comme  pour  l’ob- 
tenir.  Payé  ou  non  * félon  les  chances  de  Pétât 
des  finances  3 il  ne  préfenterâ  foüvent  que  le 
fpe&acle  de  la  misère  à la  multitude  qui  la 
méprife  ; trop  heureux  de  partager  avec  elle 
les  charités  dont  n’aguères  il  étoit  le  difpenfa- 
teun  Toujours  agités  dans  les  chaînes  de  l’af-» 
bitraire  > conftamment  flétris  par  fes  caprices  * 
Vous  verrez  vos  prêtres  ramper  chez;  leurs  fin 
périeurs  ; vous  les  verrez  fe  vendre  à toutes 
leurs  affections  > s’avilir  fi  leufs  chefs  forit 
orgueilleux  ; être  licencieux  , lorfqu’ils  feront 
fans  mœurs  * troubler  les  peuples  * Idrfqu’iîs 
feront  fa&ieux.  Que  deviendra  la;  religion 
dans  un  pays  où  elle  aura  de  pareils  minières! 

Quelle  influence  * tant  dé  bafletfes  âurà-t-elfé 
fur  les  mœurs  publiques  ! Où  les  fources  de  lâ 
vertu  feroient  empoifonrtées  à cet  excès , croyez- 
vous  qu’il  puifle  exifter  une  fociété  organifeé 
comme  vous  le  délirez , fans  doute  l Non  3 ce" 
but  précieux  feroit  manqué  encore; 
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L’article  annonce  un  traitement  pour  chaque 
individu  fur  le  pied  qui  fera  fixe,  Ici,  Meilleurs., 
l’intérêt  individuel  eft  nécelfairement  provoqué 
à défendre  fa  caufe  , 5c  c’eft  précifément  celle 
qui  préfente  le  moins  de  difficulté , puifqu’elle 
eft  naturellement  portée  au  tribunal  de  votre 
équité  , & qu’il  fuffit  de  lui  rappeller  appa- 
remment qu’en  déclarant  les  biens  eccléfiafti- 
ques  a la  difpofuion  de  la  Nation  , l’Aftem- 
blée  Nationale  n’a  pas  entendu  priver  les  poflef- 
feurs  a&uels  d’un  bien  que  la  foi  publique  & 
la  loi  leur  ont  alluré.  Mais,  qu’en  mon  parti- 
ticulier , Meilleurs  , je  tiendrois  peu  aux  plus 
grands  facrilîces  à ce  fujet  , ( 5c  quelle  foule 
d’exemples  ne  fuivrois-je  pas  fi  nous  obtenions 
a ce  prix  la  fatisfaéfcion  incalculable  de  venir 
efficacement  au  fecours  de  l’état  5c  du  peuple)? 
de  d’un  autre  côté  , fi  l’importance  poli- 
tique 5c  religieufe  d’un  falaire  en  nature  de 
biens  pour  les  minlftres  déterminés  du  culte, 
5c  pour  les  frais  du  culte  lui-même  , vous 
paroiffioit  indifpenfable , 5c  étoit  adopté  par 
Vous  comme  un  décret  conftitutionnel  ? Quel 
eft  alors  Pindividu  qui  de  génération  en  géné- 
ration , à commencer  par  la  nôtre  , ne  feroit 
pas  jaloux  de  facrifier  aux  befoins  de  la  patrie 
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«ne  mafle  toujours  renai (Taure  de  fecours , & de 
ne  mettre  pour  cela  aucune  borne  à Tes  priva- 
tions. De  grâce  , Meilleurs  , confentez  d’exa- 
miner fi  le  réfui  tat  d’une  pareille  difpofition, 
qui  , d’ailleurs,  ne  s’oppofe  en  aucune  ma- 
niéré aux  réformes.  & à plufieurs  changemens 
indiqués  , qui  les  follicitent  & les  facilitent , 
au  contraire,  n’eft  pas  digne  d’occuper  votre 
fagefle  & de  déterminer  vos  propres  intentions. 

L article  quatrième  du  nombre  deceux  qu’on 
veut  bien  foumettre  encore  à votre  difcuffion, 
fait  une  mention  rapide  d’un  objet  bien  efTen- 
tiel , celui  du  foulagement  des  pauvres.  Voilà 
donc  les  diftrids  inftitués  hofpitaliers  & mi- 
niftres  de  la  charité  ; les  voilà  difpenfateurs 
exclufifs  des  aumônes  , dont  une  intention 
facree  a non-feulement  déterminé  la  malle  , 
mais  dont  elle  avoir  encore  défigné  le  canal  : 
il  ne  manque  donc  plus  que  de  charger  au® 
les  municipalités  & les  diftricts  de  porter  aux 
mourans  & aux  pauvres  les  confolations  que 
la  religion  leur  prodigue  avec  un  zèle  fi  utile 
& h néceffitire. 

Quoi , Meilleurs  , ce  ne  fera  plus  les  orga- 
nés  d un  Dieu  rédempteur  qui  iront  verfer 
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l’élecffpaire  de  la  charifé  dans  le  fein  de  l’indu 
gence  , en  même-tems  qu’ils  poitent  la  pane 
chrétienne  &:  religieufe  dans  des  cœurs  affliges?: 
Quel  culte  infertile  Sc  rebutant  vous  préfet 
teriez  à vos  concitoyens  ! Ah,  croyez,  Meilleurs, 
que  ce  qué  la  foi  , la  vertu  , Sc  les  moeurs  ga- 
gnent dans  les  âmes  attendries  des  bienfaits: 
préfentés  par  la  main  de  la  religion,  çfffans 
prix  pour  les  fociétés  humaines.  .Faites  parla, 
fageffe  de  vos  loix  Sc  de  vos  mefures  que  1® 
facerdoce  rempliffe  dignement  ce  celefte  Sc- 
fuhlime  miniftère  y mais  fongez  que  de  l’ên 
priver  , ceft  lui  arracher  la  plus  belle  Sc 
plus  noble  prérogative.  G’eft , ff  fofe  le  dire  -, 
déforganifer  fon  caractère,  Sc  tarir  enfin  la  fouira 
ce  de  tout  le  bien  qu’il  peur,  qu’il  doit  répan-- 
ffte  s Sc  pour  lequel  il  eft  deftiné,  C’elc  eacorê 
l'un  des  ihcoiTveniens  majeurs  , qui  re fuite  des 
difpofîtions  de  votre  décret  qui  propofç  dp 
falarier  en  argent  les  miniftres  du  culte* 
J’avois  à vous  propefer , îylefneurs , des  con-» 
fidérations  bien  efTentielles  fur  l’article  trois  9 
lelativement  aux  dîmes , Sc  je  m’étois  occupé 
depuis  Jongrtems  d’un  mode  de  remplacement 
qui  me  paroiffois  remplir  l’efpritde  vos  déerdts 
d;q  4 f Août  y.  inais  la  difpqfitioti  nouvelle. 
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écarte  toute  efpèce  de  remplacement  & de  ra^ 
chat  : plufieurs  des  préopinans  , hier  & au- 
jourd’hui , ont  repouffé  viétorieufémcnt  tout 
ce  que  votre  comité,  ou  pour  mieux  dire  3 le 
plus  petit  nombre  des  membres  qui  le  compo- 
fent , ont  avancé  pour  étayer  un  plan,  marqué 
d’abord  au  coin  d’une  injuftice  palpable  , 8c 
fufceptible  enfuite  des  plus:  funeftes  inconve- 
niens  dans  fon  exécution  : les  différentes  apo- 
logies que  j’en  ai  entendu,  n’ont  pas  affoibîi  une 
feule  des  grandes  obje&ions  qui  ont  été  faites., 
8c  ont  fortifié  d’autant  l’opinion  qui  cbnfidèr^ 
ce  projet  comme  impraticable  ou  deftruéteur. 
Je  n’abuferai  donc  pas  des  momens  que  vous 
avez  bien  voulu  m’accorder  > en  récapitulant  cet 
amas  de  preuves  8>c  meme  de  calculs  préfentés' 
fucceffivement  à votre  examen  : je  me  bornerai  à 
opiner  en  faveur  des  principes  qui  les  confacrent 
les  mêmes  que  j’ai  développe  dans  mon  avis  y 
tels  que  ceux-ci  , que  la  propriété  des  biens  > 
eccléfiaftiques  appartient  au  culte  3 aux  minif* 
très  8c  aux  pauvres. > que  ce  fuperflu,  qui  eft  la 
propriété  des  pauvres , n’eff  pas  celle  desfinan- 

ces,n’eft  pas  celle  delà  rue  Vi  vienne,  n’eft  pas 

même  celle  des  propriétaires  de  fonds  : il  faut 
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donc  que  ce  qui  fera  aliéné  tourne  immédia- 
te ment  au  profit  des  vrais  pauvres  de  cette 
dafTe  négligée  3 oubliée  , j’ofe  le  dire,  dans 
toutes  les  mefures  ôc  dans  tous  les  arrangerons 
indiqués  jufqu  a ce  jour.  On  a beau  dire  qu’on 
y pourvoira,  & en  avoir  l’intention  réelle,  leur 
droit  facre  eft  qu  on  y pourvoie  par  des  fe- 
cours  prefens,  ôc  non  pas  une  garantie  future 
Sc  toujours  incertaine  3 quand  elle  ne  repofe 
pas  fur  une  hypothèque  foncière , qu’on  pro- 
pofe  au  contraire  de  faire  difparoître  ôc  d’a- 
néantir fans  retour  ôc  fans  remplacement.  En 
privant  ôc  en  diminuant  beaucoup  le  nombre 
de  ceux  dont  le  devoir  efi:  de  donner  aux  pau- 
vresj  on  ravit  à ces  derniers  une  hypothèque 
de  plus  , convertie  en  fimple  efpérance.  Il 
faut  donc  parvenir  à concilier  3 dans  l’opéra, 
tïon  aduelle  , les  befoins  prelTans  de  l’état, 
le  foulagement  effedif  des  pauvres,  l’entretien 
du  culte  ôc  de  fes  miniftres. 

Je  crois  dans  mon  opinion  qu’il  eft  temps 
encore  de  parvenir  au  fuccès  de  cette  entre- 
prife  , fans  adopter  l’expoliation  univerfelle 
qu’on  vous  propofe  , ôc  qui  efl:  faite  pour 
ajouter  de  nouveaux  embarras , de  nouveaux 
malheurs  à tous  ceux  qui  défolent  la  patrie. 
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Ce  nioyen  eft  tout  lîmple  , c’eft  que  le 
clergé  feul  foit  chargé  de  rembourfer  les  400 
millions  que  vous  avez  déclaré  , être  un  fe- 
cours  nécelTaire  aux  befoins  de  l’état  ; c’efl:  que 
feul  il  acheté  les  alfignats  pour  cetre  même 
fomme,  hypotéquée  alors  fur  tous  fes  biens, 
& que  vous  1 autorifiez  , conjointement  avec 
toutes  les  alTemblées  de  départements  du 
royaume , de  vendre  fucceffivement  & pro- 
portionnellement dans  chaque  province,  une 
portion  déterminée  de  Biens  , de  s’im- 
pofer  même  à l’effet  de  rembourfer  gra- 
duellement les  400  millions  : Les  eccléfiaf- 
tiques  de  France , ceux  des  provinces  réunies , 
contribueront  tous  alors  fous  l’infpeétion  des 
alTemblées  de  départemens  , & concurrem- 
ment avec  elles  à cette  importante  libération, 
qui , par  le  moyen  des  afïïgnats  , fera  effec- 
tuée dès  à préfent  fans  difficulté;  & croyez. 
Meilleurs  , que  ce  papier  repréfentatif  ainfi 
diftribue  , circulera  dans  tout  le  royaume  fans 
gene  & fans  méfiance  : il  fervira  à acheter 
de  meme  la  portion  des  biens  eccléfiaftiques , 
que  les  ecclefiaftiques  eux-mêmes  fe  charge- 
ront d’aliéner  de  concert  avec  les  municipaux , 
ou  autres  membres  des  départemens  ; on  af- 
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fureroic  de  même  , comme  il  en  a été  con- 
venu, la  dotation  de  Meilleurs  les  curés  ôc 
vicaires  , au  taux  fixe  , & toutes  les  autres 
opérations  économiques , toutes  les  reformes 
utiles  de  la  conftitution  , n’en  acquerront  que 
plus  de  certitude  & plus  de  facilite  a s ef- 
fectuer : vous  préviendrez  une  foule  d objec- 
tions ôc  d’inconvéniens , le  plus  funefte  de 
tous  peut-être , & que  vous  vous  etes  interdit 
de  nommer.  Cer  énoncé  exigeroit  un  certain 
développement  ; mais  je  ne  crains  pas  d avan- 
cer qu’en  préfence  de  votre  comité  de  finances , 
ils  ne  pourrait  manquer  d’obtenir  de  1 appro- 
bation , puifquen  24  heures  il  rétabliroit  & la 
confiance  & la  circulation.  Les  réformes  à faire 
dans  le  clergé  n’en  auraient  pas  moins  lieu», 
de  les  autres  parties  de  difcuifion  n’en  fe- 
roient  pas  moins  continuées.  Vous  éviteriez 
déplus  des  plaintes,  des  entraves  , une  très- 
grande  méfiance,  & des  réclamations  (1). 


(A  Un  membre  du  comité  des  finances & fans  con- 
tredit l'un  des  plus  elli  niables,  a dit  le  lendemain,  en  trai- 
tant la  ooeftion  des  afiignats  , qu’il  ne  concevoit  pas 
comment  on  pouvoit  mettre  en  problème  la  Çojidue  d unft 
hypothèque  nationale  , &c.  Ce  mot  n eft  ni  fatisfaifant 
pour  les  créanciers  du- clergé,  ni  raffûtant _ pour  les  fo- 
furs  poffeffeurs  de  ce  papier,  car  il  ne  répond  point  a cette 
fimple  obfeiyaûon  ; Si  la  Naûoripeut  priver  des  crean- 
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Cç  mot  me  rappelle  à moi  3 Meffieurs  , un 
devoir  impératif.  Le  22  feptembre  j’ai  eu  l’hon- 
neur de  vous  préfenter  à Verfailles  plusieurs 
mémoires  du  prince  évêque  de  Strasbourg,  du 
grand  chapitre,  du  clergé  féculier  <Sç  régulier  de 
notre  diocèse,  duprince  abbé  déMurbach,  du  cha* 
pitre  de V ifiembourg,diocèfe  de  Spire, & enfin  ae 
tous  les  établifiements  eccléfiaftiques  de  la  bafie 
Alface  , contenant  des  réclamations  contre  les 
divers  arrêtés  des  4 &;  5 août  : la  difcuflion 
fut  établie  &:  Tajournement  prononcé  : d’a* 
près  cette  décrfiôn  , tous  les  intér.efles  de  la 
baffe  Alface  que  je  viens  de  ; nommer  , tous 
les  chapitres  des  deux  fexes  & tous  les  eçclé* 
fiaftiques  enfin  que  je  repréfente  ici , ont  tau* 
jours  efpéré  de  n'être  point  compris  dans  les 
décrets  jfufeféquentsàceux  du  4 de  du  5 août  ( i}$ 


«lers  légitimes  du  titre  primitif  de  leurs  créances  , qui 
peut  répondre  que  les  amgnats  n’auront  pas  le  même  fort  ? 

(1)  Je  ne  puis  m’empêcher,  à cette  oecafion , de 
releVèr  une  inculpation  auffi  indécente  que  peu  fondée, 
inférée , page'  8 * dans  des  réflexions  fur  les  Juifs  d*Al« 
face,  imprimées  fous  le  nom  de  M.  Pfliéger,  député 
de  cette  province-:  il  y eft  dit  que  le  mécontentement 
du  peuple  y eft  'général,  que  la  nobleffe  & le  clergé 
proteftent  contre  les  décrets  de  l’affemblée  nationale, 
que  les  ci-devant  privilégiés  font  mécontens , que  la 
mppreffion  des  ordres  religieux  caufe  des  inquiétudes 
peuple  , que  des  lettres  difhibuées  de  la  part  de  quel- 
ques membres  de  l’affemblée  entretiennent.  Tout  cçt  énonça 
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ils  ont  attendu  l'effet  de  l'ajournement  pro- 
noncé : de  forte  ^ Meilleurs , que  je  le  follicite 
encore  aujourd’hui  de  votre  juftice  : nous  fouî- 
mes prêts  , quand  vous  l’ordonnerez  , à dé- 
fendre devant  vous  une  caufe  qui  eft  celle  des 
plus  illuftres  églifes,  & des  plus  anciennes  du 
monde  chrétien  : la  nobleffe  d’Alface  fe  trouve 
dans  la  même  pofition,  elle  a droit  à la  même 
juftice  , & nous  combattrons  fur  la  même  ligne. 
Si  contre  notre  attente  , & celle  de  nos  com- 
mettants , vous  ne  jugiez  point  à propos  de 
faire  droit  à leur  requête  , j’ai  l’honneur  de 
Vous  demander  3 Meilleurs , qu’il  me  foit  per- 
mis de  dépofer  au  fein  de  l’affemblée  natio- 
nale, & entre  lès  mains  de  M.  le  prélident  > 
le  cahier  qui  contient  & lefdites  réclamations  , 
€c  les  motifs  fur  lefquels  elles  font  appuyées  * 


eft  exa&*  à l’exception  de  la  caufe  qu’on  aftïgne  aux 
inquiétudes  du  peuple  : elles  ne  font  point  le  fait  des 
ci-devant  privilégiés , comme  on  cherche  malignement 
à l’infinuer,  mais  bien  l’effet  tout  fimple  , tout  natu- 
rel des  changemens  redoutés  dans  une  province  dont 
la  conftitution  particulière  les  comporte  fi  peu  ; elles 
font  fomentées  encore  par  ceux  qui , accules  & con- 
vaincus déjà  d’avoir  excité  au  pillage  & à l’incendie 
des  châteaux  & des  monafteres , continuent  apparem- 
ment d’auffi  coupables  manœuvres. 

Les  ci-devant  privilégiés  ont  fans  doute  ûatérêt  à le* 
éditer  & non  à les  provoquer. 
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le  tout  figné  ou  avoué  de  treize  à quatorze 
cents  eccléfiaftiques  féculiers  & réguliers  de 
la  baffe  Aiface , qui  ayant  toujours  été  féparés 
du  clergé  de  France  dans  le  régime  de  leur 
temporel  , qui  n’ayant  jamais  participé  aux 
dettes  contraftées  par  ledit  clergé  , & jouilTant 
* titre  du  droit  le  plus  facré,  d’une  adminif- 
tration  qui  lui  eft  propre  , & que  Jes  traités 
les  plus  folemnels  lui  ont  garanti , en  invo- 
quent auprès  de  vous  la  confirmation,  & par 
conféquent  une  exception  dans  tous  les  décrets 
qui  pourroient  être  contraires  à cette  poffef- 
fion  , & notamment  à celui  qui  auroit  pour 
objet  l’aliénation  forcée  des  biens  eccléfiaf- 
tiques : en  Aiface,  bien  plus  qu’en  France, 
Cette  vente  porterait  des  caractères  de  nullité 
qu’aucun  événement,  qu’aucune  précaution’ 
aucune  mefure  ne  rendrait  ineffaçables  : tôt 
ou  tard  elle  occafionneroit  des  troubles  qu’il  eft 
de  votre  fagelTe  , de  votre  juftice  & de  votre 
interet  même  de  prévenir. 

C’eft  donc  le  fujet  d’un  amendement  fpé- 
cial  que  je  vous  fupplie  de  me  permettre  de 
renouveller  , s’il  y a lieu  dans  la  prononciation 
du  décret. 


RÉCLAMATIONS 

/ - • . .* 

ET  PROTESTATIONS 

Du  Clergé  du  Diocéfe  de  Strasbourg  , & 
de  celui  de  toute  ta  Baffe  ■ Alface. 


Le  clergé  de  l’évêché  de  Strasbourg  aterré  du 
coup  dont  l’AfTemblée  Nationale  femble  avoir 
voulu  frapper  tout  le  clergé  du  royaume  indif- 
ïin&ement.  Confidérant  que  fou  filence  dans 
un  moment  auffi  effentiel , feroit  une  violation 
coupable  du  ferment  que  chacun  de  fes  mem- 
bres a fait  de  conferver  & défendre  la  partie 
du  patrimoine  de  l’églife  dont  il  eft  prouvu. 

Que  fa  ruine  & par  une  fuite  prochaine , 
l’anéantiflement  du  culte  divin  eft  prononcé  pat 
le  décret  du  i Novembre  qui  livre  fes  biens 
à la  difpofition  de  la  Nation.  Que  fans  lui  en 
attribuer  par  ce  décret  la  propriété  , l'AlTern-* 
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blée  Nationale  la  dans  le  fait  rendue  maîtreffe 
de  jouir  de  tout  ce  qui  en  eft  la  fuite. 

Que  la  faculté  de  difpofer  , entraîne  celle 
d’échanger  ^ de  vendre  , d’aliéner  , d oter  à 
l’un  pour  donner  ^ , l’autre.  Qu’il  eft  impoiïîble 
de  méconnoître  la  propriété  à ces  caractères  , 
& que  le  décret  qui  conferveroit  la  propriété 
à un  corps  ou  a un  individu  en  tarifant  à un 
autre  le  droit  de  difpofer  fans  lui , ou  malgré 
lui , feroit  illufoire  8c  impliquerait  contradic- 
tion. 

Qu’il  eft  donc  évident  , que  le  décret  de 
l’Alfemblée  Nationale  a de  fait  attribué  8c 
transféré  a la  Nation  , les  propriétés  d’une 
clafte  entière  de  citoyens. 

Qu  en  le  faifant  rAfiemblée  paraît  s’être 
écartée  autant  de  l’efprit  des  cahiers,  que  des 
loix  de  la  juftice. 

Qu  a la  vérité  plufieurs  bailliages  ontpropofé 
la  réforme  des  abus  , le  rappel  aux  réglés  8c 
aux  loix  d une  difcipîine  conforme  aux  faints 
canons  , & une  diftribution  plus  fage  8c  plus 
égale  des  biens  de  1 eglife.  Que  tous  ont  pref- 
crit  l’égalité  des  impofitions  pour  tous  les  habi- 
tans  du  royaume  fans  diftinétion.Mais  qu’aucun 


n’a  propofé  de  fignaler  la  reftauration  des  lois 
& la  régénération  du  royaume  aux  dépens  des 
droits  facrés  de  la  propriété.  Qu’il  s’agiffoit  au 
contraire  Ôc  conformément  au  vœu  général  de 
la  rendre  inviolable  en  la  mettant  fous  la  fauve- 
garde  de  la  foi  publique. 

Que  les  droits  de  propriété  du  clergé  fur 
les  biens  eccléfiaftiques  ont  été  établis  jufqu  à 
l’évidence  dans  le  fein  de  l’Affemblée  Natio- 
nale même  , <Sc  qu’il  feroit  inutile  de  rien 
ajouter  aux  preuves  Ôc  aux  moyens  qui  y ont 
été  déduits  à cet  effet. 

Que  cependant  le  clergé  d’Alface  , peut  ôc 
doit  à l’appui  des  même  droits  Ôc  de  l’intérêt 
général  de  la  religion  ôc  du  culte  divin  qu’il 
invoque  avec  le  clergé  de  France , reclamer  la 
foi  des  traités  en  vertu  defquels  l’Alface  à 
été  réunie  à la  France  , ôc  qui  lui  forment  un 
un  titre  particulier  d’autant  plus  précieux  qu’il 
fait  la  bafe  du  droit  public  de  l’Europe  ôc 
fpécialement  de  cette  province. 

Qu’il  eft  impoffible  de  fe  perfuader  que 
l’Affemblèe  Nationale  qui  ne  peut  avoir  que 
l’intention  de  confacrer  tous  les  droits  légi- 
times > ait  voulu  manquer  à la  fidélité  qui  eft 

___  ' due 
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due  à des  engagemens  folemnels , contra&és 
après  de  longues  guerres  avec  des  Puiffances 
étrangères  qui  en  ont  garanti  8c  en  garan- 
tirent encore  aujourd’hui  l’exécution. 

Que  par  le  traité  de  Weftphalie,  Louis  XiV, 
de  glorieufe  mémoire,  s’eft  obligé  tant  pour 
lui  que  pour  fes  fucceffeurs  de  maintenir  la 
religion  catholique  dans  l’état  dans  lequel  il 
l’a  trouvée  en  Alface.  Quele  fameux  § 75, 
y eft  formel.  Que  par  le  § 109  , il  s’eft  en- 
gagé à conferver  aux  églifes  leurs  droits  , titres 
& propriétés.  Que  ce  traité  a acquis  d’autant 
plus  de  force  qu’il  s’éloigne  davantage  de 
l’époque  à laquelle  il  a été  paffé  ; & que  s’il 
eft  regardé  comme  le  ?alladium  de  la  liberté 
Germanique , il  ne  l’eft  pas  moins  de  l’exif- 
tence  des  droits  8c  des  propriétés  des  princes, 
états,  villes  , corps  eccléfîaftiques  féculiers  8c 
réguliers  , qui,  fournis  autrefois  à l’Empire  , 
ont  paffé  fous  la  domination  Françaife. 

Que  c eft  en  vertu  de  ce  traité  , 8c  de  ceux 
de  Nimegue  8c  de  Ryswk  qui  l’ont  inter- 
prété , que  le  clergé  d’Alface,  fournis  au  concor- 
dat Germanique  , a été  maintenu  dans  le  droit 
d’éleétion , fauf  la  confirmation  du  roi. 
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Que  fes  rapports  avec  l’Allemagne  , tant 
au  regard  d’une  partie  du  diocèfe  de  Stras- 
bourg qui  y eft  fitué  , de  M.  l’éleéteur  de 
Mayence,  fon  métropolitain  , du  prince  fon 
évêque  , prince , état  effectif  8c  pofTeflionné 
d’Empire  ; des  deux  tiers  des  canonicats  de  fa 
cathédrale  qui  font  exclulivement  réfervés  à 
des  princes  8c  comtes  des  plus  illuftres  mai- 
fons  de  l’Allemagne  , qu’au  regard  de  fes 
mœurs  , de  fon  langage  , de  fon  régime  8c 
de  fa  conftitution , doivent  encore  aujour- 
d’hui le  faire  regarder  comme  clergé  étranger  , 
8c  ont  pofé  en  tout  temps  une  ligne  de  dé- 
marcation entre  lui  8c  le  clergé  de  France. 
Qu’il  n’a  jamais  rien  eu  de  commun  avec  ce 
clergé.  Qu’il  a toujours  payé  fes  importions 
particulières,  & ne  s’eft  jamais  coobligé  avec 
lui  pour  les  dettes  qu’il  a contractées. 

Que  c’eft  fous  la  foi  des  mêmes  traités  , 
qu’encore  aujourd’hui  des  évêques  j des  ab- 
bayes , des  chapitres  & des  colleges  étrangers 
à la  France  , polfedent  en  Alface  des  biens 
eccléfiaftiques , ainfi  que  les  évêques  , chapi- 
tres 8c  abbayes  d’ Alface  en  polfedent  en  Al- 
lemagne. Que  ce  feroit  fans  doute  une  in- 
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fradion  à la  foi  publique  que  d’attribuer  à la 
nation  françaife  la  difpofition  des  biens  que 
poffede  en  Alface  le  clergé  étranger.  Et  que 
conferver  la  propriété  à celui-ci  , parce  qu’il 
eft  étranger,  Ôc  violer  d’un  autre  côté  celle 
du  clergé  d’ Alface  , puifqu’il  eft  régnicole  , 
c’eft  annoncer  un  abus  d'autorité  ôc  une  con- 
tradidion  dans  les  principes  ôc  leur  appli- 
cation qui  fuftit  pour  en  démontrer  la  faufferé. 

Que  le  clergé  ne  poftede  pas  feul  les  biens 
ecclélîaftiques  fitués  dans  cette  province , que 
les  princes  Ôc  états  qui  fe  font  emparés  d’une 
grande  partie  de  ces  biéns , pendant  la  révo- 
lution du  luthéranifme  , ont  confervé  tous 
ceux  dont  ils  étoient  en  pofTeftion  avant  l’an- 
née décrétoire.  Que  cette  poiïeflîon  n’a  rien 
changé  dans  la  nature  de  ces  biens.  Qu’encore 
aujourd’hui  claftes  fous  des  rubriques  parti- 
culières , ils  font  deftinés  à l’entretien  du  culte 
public  ôc  à l’acquit  de  différentes  charges 
ôc  fondations  de  piété , ôc  rappellent  fans  ceiTe 
leur  origine  primitive.  Qu’étendre  fur  ces 
mêmes  biens  la  profcription  générale  des 
biens  eccléfiaftiques , ce  feroit  une  infradion 
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manifefte  aux  traités  qui  pourroit  foidever 
tout  le  corps  germanique. 

Que  la  meme  difpofition  exprefie  du  traité 
d’Ofiiabruck  , Art.  V.  §.  IX.  n0i.  15  8c  16  , 
qui  a transféré  8c  accordé  aux  feigneurs  fé- 
culiers  la  propriété  des  biens  eccléfiaftiques 
dont  ils  s’étoient  emparés  avant  l’année  nor- 
male 1624  5 a de  meme  confacré  8c  fanc- 
tionné  au.  clergé  la  propriété  des  biens  qu’il 
avoit  confervés , 8c  dont  il  étoit  en  pofiefiion 
à la  même  époque.  Que  ledit  traité  étant  un 
titre  commun  8c  indivifible  , il  11’eft  pas  pof- 
fible  de  féparer  les  droits  du  clergé  de  ceux 
des  feigneurs  proteftants.  Que  fi  en  vertu  de 
Ces  traités  folemnels  , ceux-ci  font  devenus 
propriétaires  légitimes  8c  inconteftables  des 
poflefiions  qui  leur  étoient(  dévolues , le  clergé 
ne  l’eft  pas  moins  demeuré  en  vertu  des  mê- 
mes traités  de  celles  qu’il  avoit  confervées  , 
8c  qu’il  faut  fermer  les  yeux  à toute  évidence 
pour  fe  refufer  à la  vérité  de  dire  : que  le 
clergé  catholique  au  moment  de  fa  réunion  , 
étoit  a u fii  inconteftablement  propriétaire  des 
•biens  par  lui  confervés , que  les  feigneurs 
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protelhnts  des  biens  d’églife  par  eux  occupés 
à 1 époque  de  1624. 

Que  cependant  conferver  la  propriété  de 
ceux-ci  5 en  violant  celle  du  clergé  5 ce  feroit 
traiter  les  enfans  de  la  Nation  avec  une  dureté 
qu  on  n oferoit  fe  permettre  envers  les  étran- 
gers y ce  feroit  dépouiller  les  minlftres  du 
culte  catholique , 8c  favorifer  de  préférence 
ceux  de  tout  autre  culte. 

Que  même  en  Alface  > Iss  minières  pro- 
teftans  font  en  majeure  partie  compétentiés 
fur  les  revenus  8c  biens  qu’y  pofsèdent  diffé- 
rens  corps  eccléfiafliques  qui  fupportent  cette 
charge  , en  vertu  de  tranfa&ions  ôc  de  traités 
inattaquables.  Qu’en  difpofant  des  biens  qui 
fervent  de  gage  a ces  engagemens  fynallagma- 
tiques  j ce  feroit  rendre  incertaine  & précaire  la 
fuftentation  des  memes  minières  8c  l’exiftence 
d’un  culte  autorifé  par  les  traités  les  plus  fo- 
lemnels,  8c  mettre  la  confuhon  là  ou  tout  étoic 
réglé. 

Que  la  diverfté  des  cultes  autorifés  en 
Alface  j en  multiplie  nécelîàirement  les  dif- 
férens  miniftres , Sc  qu’en  bornant  les  ïmpa- 
fitions  , qu  il  faudra  lever  en  remplacement 
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des  dîmes , aux  falaires  de  ceux  feulement  qui  v 
font  chargés  des  fonétions  paftorales  , on  ne 
pourroit  fe  difpenfer  de  doubler  l’impofition 
pour  les  paroiffes  & communautés  où  les  deux 
cultes  font  fîmultanément  établis. 

Qu’il  eft  évident  que  ce  feroit  fous  ce  dou- 
ble afpèét  grever  la  province  d une  charge 
énorme  , qui  paroîtra  d’autant  plus  onereufe  a 
fes  habitans  , qu  elle  eft  moins  prevue  j d au- 
tant plus  fâcheufe  que  le  cultivateur  laiffe  vo- 
lontiers fa  gerbe  fur  fon  champ,  tandis  qu’il 
gémit  fur  l’écu  que  lui  arrache  le  colle&eur  y 
d’autant  plus  défavorable  à la  claffe  refpeclabîe 
des  curés  catholiques  , qu’il  eft  une  autre  ma- 
nière de  venir  au  fecours  de  ceux  qui  font  a 
portion  congrue. 

Qu’en  effet , tant  à leur  égard  , qu  a raifon 
du  traitement  infiniment  modique  de  MM. 
les  curés  ou  millionnaires  royaux  , il  eft  indif- 
penfable  d’améliorer  leur  fort.  Que  les  dif- 
férens  cahiers  de  la  province  en  expriment  le 
vœu.  Qu’il  eft  des  moyens  â cet  effet,  que  le 
clergé  en  indiquera  > 8c  y réunira  fes  efforts 
dès  que  les  befoins  preffans  de  l’Etat  le  lui  per- 
mettront, pour  avoir  la  latisfa&ion  de  fouftraire 
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au  befoin  mie  clafTe  de  fidèles  8c  zélés  pafteufs , 
qui  préféreront  fans  doute  de  devoir  leur  fuh- 
fiftance  aux  biens  deftinés  a ce  pieux  ufago  , 
plutôt  que  de  la  prendre  fur  celle  des  peuples 
confiés  à leurs  foins. 

Qu'il  eft  donc  vrai  de  dire  , que  non- feu- 
lement il  n’eft  point  de  raifon  pour  violer  des 
dro  its  de  propriété  aufîi  inconteftables  que  ceux 
du  clergé  d’Alface,  de  fupprimer  fes  dîmes  & 
d'aliéner  fes  biens  : mais  que  ce  feroit  au  con- 
traire compîetter  la  ruine  de  la  province , le- 
branler  dans  toutes  fes  parties,  exciter  les  ré- 
clamations des  princes  étrangers,  qui  ne  fe 
laifiêront  pas  dépouiller  impunément;  expofer 
l’Alfacien  à perdre  les  polfefiions  qu’il  conferve 
en  Empire  ; lui  impofer  une  charge  nouvelle 
8c  infupportable  en  fus  de  toutes  celles  qu’il 
fupporte  déjà  , 8c  enlever  une  reffburce  pré- 
cieufe  aux  peres  de  familles  dans  une  pro- 
vince où  les  fortunes  font  médiocres  8c  les  dé- 
bouchés prefques  nuis. 

Que  ces  confidérations  ont  tellement  frap- 
pés des  corps  de  la  province  rafiemblés  pour 
1 ele&ion  des  députés  8c  la  rédadion  des  ca- 
hiers , que  loin  de  demander  la  fupprefîioii 
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d’aucun  corps  eccléfîaftique  , ils  ont  au  con- 
traire donné  charge  fpéciale  ôc  mandat  à leurs 
députés  de  les  maintenir  tels  qu’ils  exiftent 
dans  la  province,  & d’effeduer  nommément  la 
confervation  de  l’abbaye  de  Marbach , dont  la 
fuppreflion  ctoit  annoncée  par  un  arrêt  du  con- 
feil  d’état , qui  a mis  fes  biens  en  féqueftre. 

Qu’en  effet,  par  une  circonftance  peut-être 
particulière  à l’Alface , il  eft  reconnu  qu’à  l’ex- 
ception du  grand  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Strasbourg  * du  chapitre  équeftral  de  Mur- 
bach  ôc  des  trois  chapitres  de  chanoineffes , la 
jouifTance  de  tous  les  biens  eccléfiaftiques'  de 
cette  province  eft  ouverte  aux  enfans  des  citoyens 
de  toutes  les  claffes  Ôc  de  toutes  les  conditions. 
Qu’on  n’y  connoît  point  de  ces  immenfes  bé- 
néfices dont  les  revenus  paroiftent  ailleurs  ex- 
clufivement  affedés  à la  nobleffe  , mais  que 
ceux  qui  y exiftent  offrent  indiftindement  des 
reffources  à toutes  les  familles  qui  ne  peuvent  en 
conféquence  en  envifager  la  privation  qu’avec 
effroi. 

Que  cette  privation  leur  paroîtra  d’autant 
plus  affligeante  lorfqu’elles  fauront  que  le  pro- 
duit de  ces  biens  confommé  jufqu’ici  dans  1$ 
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province  , 5c  fervant  à la  fuftentation  de  leurs 
enfans  , deviendra  peut-être  le  domaine  de 
capitalises  5c  de  rentiers  étrangers. 

Que  déjà  appauvrie  par  l’exportation  des 
revenus  confîdérables  que  conformaient  hors  de 
fon  fein  les  princes  ôc  feigneurs  étrangers , 
l’Alface  le  fera  encore  plus  par  l’extraétion  des 
revenus  des  biens  du  clergé  que  leurs  nouveaux 
polfeiTeurs  confommeront  également  au  loin;  5c 
que  fa  ruine  fera  complexée  en  vertu  du  décret 
de  l’Alfemblée  nationale  avant  que  les  dettes 
de  l’État  aient  été  confolidées , que  les  intérêts 
en  aient  été  réduits , 5c  qu’on  ait  examiné  les 
refiburces  que  doivent  offrir  d’une  part  les 
bonifications  dans  la  recette , 5c  de  l’autre  les 
dhninutions  dans  la  dépenfe 

Que  d’après  ces  confédérations , la  pro- 
priété du  clergé  fur  les  biens  eccléfiaftiques , 
ainfi  que  leur  confervation  étant  liées  en  Alface 
a l’intérêt  général  de  la  province  , à celui  des 
princes  étrangers  qui  en  pofsèdent  une  partie , 
à celui  de  la  noblefie  3 dont  les  droits  font 
affurés  par  les  mêmes  traités , à celui  de  tous 
les  habitans , dont  le  véritable  avantage  exige 
une  exception  à des  principes  5c  à un  décret 
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^ue  la  pofition  de  l’Alface  lui  rend  inapplica- 
ble , le  clergé  de  Srrasbourg  ne  peut , & ne 
doit  fe  difpenfer  de  réunir  fes  réclamations  à 
toutes  celles  qui  ont  déjà  été  faites,  8c  qui  le 
feront  encore  contre  les  arrêtés  qui  attaquent 
les  droits  de  propriété  , $c  dont  l'exécution 
contraire  aux  mandats  donnés  aux  députés 
d’Alface  y occafionneroit  une  fubverfion  géné- 
rale. 

Confidérant  cependant  , que  dans  letat  de 
détreffe  où  fe  trouve  le  eréfor- royal  & l’Etat  , 
il  n’eft  point  un  citoyen  , à plus  forte  raifon  , 
un  eccléfiaftique , qui  ne  doive  s’emprefier  de 
venir  au  fecours  de  la  patrie,  ,&  de  lui  faire 
les  plus  grands  facrifices.  Mais  que  ces  facri- 
fices  ne  peuvent  être  exigés  ni  efpérés  de  la 
part  du  clergé  , fi  on  le  prive  des  moyens  de 
les  faire , ôc  fi  fon  exifience , fes  droits  8c  fes 
propriétés  ne  lui  font  garantis. - 

Le  cierge  de  l’évêché  de  Strasbourg,  a ar- 
rêté 8c  déclare  par  les  préfentes  , qu’il  s'unit 
d’intérêt  avec  les  princes  états  d’Empire  , tant 
eccléfiaftiques  que  féculiers , la  noblefie  immé- 
diate de  la  bafie  Alface  8c  tous  les  corps , villes, 
communautés  8c  habiraas  de  cette  province  5 


[43  ] 

dont  les  droits  de  propriété  nécefïitent  les  récla- 
mations contre  les  atteintes  quelconques  qui 
peuvent  leur  avoir  été  portées  } à quel  effet  ledit 
clergé  protefte  par  lefdites  prefentes  dans  la 
meilleure  forme  de  droit  pofïible  , contre  1 alie- 
nation ou  difpofition  de  fes  biens  & propriétés, 
& contre  toute  entreprife  contraire  aux  traités 
qui  ont  garanti  fon  exiftence  , & la  confection 
de  la  religion  catholique,  dans  l’état  dans  lequel 
elle  étoit  à l’époque  de  la  réunion  de  l’ Alface  à 
la  couronne.  A arrêté  en  outre , que  pour  la  vali- 
dité de  fa  préfente  réclamation  & proteftation , 
il  fera  fait  toute  démarche  néceffaire  8c  de  droit, 
& qu’icelle  fera  dépofée  entre  les  mains  d un 
notaire  royal , à telle  fin  que  de  raifon. 

Et  cependant  pour  prouver  que  ledit  Cierge 
en  réclamant  8c  proteftant  , ainfi  qu  il  vient 
de  le  faire  , n’écoute  que  fon  zele  pour  le 
maintien  de  la  religion , & que  fidelç  aux  obli- 
gations que  lui  impofe  le  ferment  fait  aux  pieds 
des  autels  , il  n’eft  point  guidé  par  aucun  inté- 
rêt particulier  qui  le  rend  étranger  aux  befoins 
de  l’État.  Renouvellant  en  tant  que  befoin  les 
renonciations  déjà  faites  précédemment  a toute 
exemption  8c  privilèges  pécuniaires  ; 8c  non 
content  de  contribuer  pour  le  quart  du  revenu 
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décrété  dans  la  féance  du  fix,  8c  fanéh'onné  le 
neuf  O&obre  dernier  ; fait  dès-à-préfent , l’of- 
fre reelle  de  la  moitié  des  revenus  d’une  année 
pour  tous  les  corps  , abbayes  & chapitres  com- 
po.fants  ledit  clergé  , ainlî  que  pour  les  cures 
en  dépendantes , dont  les  revenus  annuels  excè- 
dent la  fournie  de  deux  milles  livres,  & d’un 
quart  pour  tous  les  autres  bénéfices  au-delTus 
de  quatre  cent  livres , promettant  de  réalifer 
lefdites  offres  dans  le  délai  prefcrit  de  trois 
années  , & d’en  livrer  le  montant  dans  le  même 
terme,  dans  telle  caifTe  qu’il  fera  ordonné. 

Et  pour  donner  à MM.  les  curés  à por- 
tion congrue  , ainfi  qu’à  MM.  les  curés  ou 
naiffionnaires  royaux  , une  preuve  de  l’intérèc 
fincère  que  le  refte  du  clergé  du  diocèfe  leur 
a voue  . il  ajoute  , qu  au  cas  qu^  l’Etat  voulut 
en  place  de  la  moitié  des  revenus  ainfi  offerts, 
fe  contenter  du  quart  d’iceux  , & que  ledit 
cierge  fût  libre  de  difpofec  des  moyens  dont  il 
a ete  mention , 8c  qui  peuvent  être  employés 
à leur  foulagement , il  s’engage  dès-à-préfent 
à leur  former  , à fes  frais,  à la  décharge  de 
1 état  & de  la  province  , le  traitement  fixé  par 
î Aflemblée  Nationale. 

Toutes  lefdites  offres  néanmoins  à charge 
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6c  fous  la  condition  que  la  confervation  de 
fes  droits , biens  6c  propriétés  , lui  fera  affinée 
6c  garantie. 

A arrêté  finalement  , ledit  clergé , que  copie 
collationnée  defdites  préfentes  réclamations  6c 
proteftations  fera  envoyée  à fes  députés  à l’Af- 
femblée  Nationale  , pour  leur  fervir  6c  valoir 
ce  que  de  raifon  , 6c  en  faire  tel  ufage  que  les 
circonftances  6c  leur  fagefTe  leur  feront  juger 
convenable. 

Fait  & arrêté  a Strasbourg , en.  l’affemblée 
dès  députés  de  la  chambre  eccléfiaftique , 6c  du 
comité  du  clergé  , le  trente  Novembre  mil 
fept  cent  quatre-vingt-neuf.  Signé  "j*  J.  J. 
évêque  de  Dora  , fuffragant  6c  préfident  de 
la  chambre  eccléfiaftique  6c  du  comiçé  : l’abbé 
de  Neubourg  : Hüffei  , député  de  la  chambre 
eccléfiaftique  6c  du  comité  : de  Martigny,  du 
Comité.  : du  Coûte  , député  : Jean  Jean  , dé- 
puté : de  RouiTeau  : Kegelin , du  comité  : 6c 
Zapffel  , fecrétaire  , avec  paraphes  : l’abbé 
d’Eymar  , vie.  gén.  abbé-prévôt  de  Neuviller. 

Suivent  les  fignatures  individuelles  des  mem- 
bres du  clergé  de  l’évêché  de  Strasbourg.  Signé 
Louis  Edouard,  Prince  de  Rohan,  Prince  Evêque 


[46] 

de  Strasbourg  : [pour  le  gr.  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale) Chriftian  , prince  deHohenlohé,  P.  T.  S. 
Pour  le  Chapitre  princier  Dandlau)  Marie-Sophie 
de  Truchfefte  5 abbeiïe  , princefte  d’Andlau  : 
de  Schonau  , doyenne  : de  Schonau  de  Seffen  : 
de  Ferette  : de  Reinach  : de  Müllenheim  : de 
Reichenftein  : de  Ratzamhaufen  : de  Landen- 
berg  : de  Reichenftein  d’Iftirigen  : de  Reinach 
d’Heitviller  : de  Rothberg  , de  Reinach  de 
V erth  ; & plus  bas  , par  Ordonnance.  Signé 
Keppler  , confeiller-fyndic  : le  Prince,  abbé  de 
Murbach , pour  lui  8c  fon  chapitre.  ( Pour  la 
Collégiale  de  S.  Pierre-le- Jeune  de  Strasbourg . ) 
Regemorte  : “J*  J.  J.  évêque  de  Dora , doyen  : du 
Coûte  , Cuftos  : Meyer  : Jeanjean  : Bourft  : 
Blampain  : Schvenclt  : Calmet  : Pallas  : Bol- 
lardiere  : Boug  : Fuchs  : Simonaire  : l’abbé 
de  Boug , vie.  gén.  de  Befançon  : Petit  : Kæuf- 
fer  : Gillot  : Annion  : Kœtfcht:  Collot  : Meyer, 
vie.  ( Pour  la  Collégiale  de  S.  Pierre-le- Vieux 
de  Strasbourg.  ) Hiiftel , Prévôt  : de  Martigny, 
doyen  : Duboy  : Menwecg  : Cagnon  : de 
Veittersheim  , Cuftos  : Marefchal  : ZæpfFel  : 
chanoine  : Pierre:  Kien  : Hirn  : Weinborn, 
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Dorfner  : Dépinay  : Zaiguelius  : KrafFt  : Den- 
neviile  : Videlange  : Vautrin  : Gadois:Frey* 
( Pour  le  grand  Chœur  de  la  Cathédrale . ) 
Beck,fenior  : Donnery  , prébendier,  roi  du 
Chœur  : de  Roufifeau  : Félix  Schvendt  : Rauch  : 
Meuwecg  : Hutfon  : Louis  Schvendt  : Benne- 
quin  : Madamé  : Schaumas  , député  : Lieder: 
Duvernin  : Raufcher  , député  : Gafpary  3 dé- 
puté protocolifte  du  grand  Chœur  : Dubois  : 
Leonard  : de  Mougé.  ( Pour  l' Oratoire  de  la 
TpuJJaint  de  Strasbourg  ).  Dubois  prébendier 
de  l’Oratoire  de  ,tous  les  Saints  de  Stras- 
bourg : Cagnon  : Calmet  : Kiinglin  ; Htiffel , 
prébendier  : Truchfeif  : Kien  : de  Veitterf- 
heim  : de  Serpes  : Keim  : Reinbold.  ( Pour 
la  Collégiale  de  Neuviller  ).  L’abbé  d’Eymar , 
abbé-prévôt  : Gérard , doyen  : Geiger,  fenior  t 
Klein  , curé  , chanoine  & cuftos  : de  Gri- 
maucour  : de  Ferris  9 Ecolâtre  : Béraud  d’Ari- 
mont  : Gignet , chanoine  capitulaire  : Vayeur  : 
Bidaut  , Gerber  : Loth  : Dempfy  : Romer  : 
Vaillant  : Geiger  : Labarre.  ( Pour  la  Col- 
légiale de  Hajlach  ).  Failli  , Prévôt  : Leiîoc  , 
doyen  : Hueber,  Ecolâtre  : Kuntz  Cuftos  : 
Sehneider  , chantre  : M.  J.  Petit  : Hallez  : 
Mehlem  : Belinger.  ( Pour  la  Collégiale  de 
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Jîaguenau  ).  de  Ruth,  prévôt-chanoine  : Latty, 
doyen  : Lempfrid  , écolâtre  : Cuenotte,  cuftos  : 
Montfleury  : Gierdner  : Montfort  : de  Ruth  , 
chanoine  : Barthley  : Hanryot  : Kuhn  , béné- 
ficier de  Ste.  Anne.  ( P our  le  Chapitre  de  Lau - 
tenlach  ).  Gérard  Prévôt  : Goezmann  doyen, 
8cc.  : de  Bergeret , cuftos  : Meifterzheim  , cha- 
noine &:  curé  : Gabert  , écolâtre  : Àleffet , 
chan.  éco.  : de  Boy  vert  : Bonat,  ch.  : Schof- 
fchan  : Ingole  : Fr.  Der  : Baccara  : l’abbé 
Jaklin  : Knepftler.  ( Pour  la  Collégiale  de  S . 
Léonard  ).  ôruncke  , doyen  : Reifffteck , fenior 
8c  écolâtre  : de  Miinck  : de  Frefney  : Rey  : 
Chapuis  : Trœftîer,  cuftos.  ( Pour  la  Collégiale 
de  Saverne  )■.  Sigel  , prévôt  : Knœpfïler,  doyen  : 
W ackerzapp  , fenior  8c  cuftos  : Danzas  : Gé- 
rard : RudlofF  : Kolman  , chantre  : Janfen  , 
chanoine-écolâtre  8c  curé  : Prévôt.  ( Pour  le 
le  Séminaire  Epifcopal  ).  Jeanjean  , fupérieur 
du  féminaire  royal  8c  epifcopal  de  Strasbourg: 
Hirn  , direéteur  dudit  Séminaire  : Raufcher  , 
procureur  du  féminaire  : Brendel , Profefteur 
en  droit  canon  : Denneville  , profefteur  de 
morale  : Gerber  , profefteur  de  théologie  : 
Saulthier  , profefteur  de  théologie  : Saint- 

Quentin  , 
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'Quentin  , prédicateur  de  la  controverfe  : Ce?* 
gniât , directeur  : Beckmann , directeur  : Sag!io> 
prédicateur  Allemand.  ( Pour  le  Collège  Royal). 
Gutzeit , principal  du  collège  royal  de  Stras- 
bourg, 8c  doyen  de  la  faculté  des  Arts  : Gour- 
mand, fous-principal  : Hobron,  profefTeur  de 
phyfique  , 8c  fyndic  de  la  faculté  des  Arts  : 
Sigel,  profefTeur  de  philofopbie  : Percelat,pro- 
feffeur  de  mathématiques  : l’abbé  Klein  , pro- 
fefTeur de  rhétorique  : Klein  , profefTeur  d’Hif- 
toire  : Diirr , régent  de  fécondé  : Colmar  , 
régent  de  troifième  : Arth  , régent  de  qua- 
trième : Kremer  , régent  de  cinquième  : Tho- 
mas , régent  de  fixième  : Hoffmann,  fuppléant. 
( Pour  le  College  de  Molsheim  ).  Scættel , prin- 
cipal du  collège  de  Molsheim  : Schir , fous-- 
principal  : Klein,  procureur  : Weifenburger, 
profefTeur  de  phyfique  : Sidel,  profefTeur  d’hu- 
manités : Wagner  , profefTeurde  quatrième  : 
LevafTeur  , profefTeur  en  cinquième'  : Vion  , 
fuppléanr.  ( MM.  les  Curés  de  la  ville  de  Stras- 
bourg ).  Jæglé  , curé  de  faint  Laurent  de  la 
Cathédrale  : Pallas  , curé  de  faint  Pierre-îe- 
Jeune  : Kegelin  , curé  de  faint  Etienne  : De- 
mougé  , curé  de  faint  Marc  : Valentin  , curé, 
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de  faint  Louis.  { Pour  le  Chapitre  rural  d’A/id- 
lau).  Holczer  , curé  : Echlé  , parochus  ad  S. 
Andr.  Andlavii  : Elin  , recteur  8c  curé  de 
l’abbaye  princiere  d’Andlau  : Mofler  , curé 
de  Zelleuweiller  : Scheck  , curé  de  Valf  : 
Guutz  , curé  d’Epfig  : T.  Hartmann  , par.  : 
Bernard  , curé  de  faint  Pierre  : Beck  , curé 
de  Bergheim  : Dietrich,  curé  d’Iterfweiller: 
Veifrock,  curé  de  Barr.  ( Pour  le  Chapitre 
rural  de  Benfeld  ).  Kien , archiprêtre  du  cha- 
pitre de  Benfeld  ; Klipffel , camérier  du  cha- 
pitre de  Benfeld  : Probegue,  dénniteur  du 
chapitre  de  Benfeld  ; Sthmitt , curé  d’Uttlen- 
îaeim  : Meyer  , curé  de  Nordhaufen  : Kunc- 
kel  , reéteur  de  Wefthaufen  : Baccara  , 
curé  8c  redeur  d’Erftein  : Herman  , r.ec- 
recteur  de  Benfeld  : Scheck,  curé  d’Hutten- 
heim  : Heitz , curé  de  Kogenheim  : Kurtz , 
curé  de  Sermersheim  : Gleizer , curé  de  Fe- 
gersheim  : Roos , curé  de  Matzenheim  : He- 
benftreitt , curé  de  Bolfenheim  ; Colin  , curé 
de  Hindisheim  : Naufé  , curé  d’Ofthaufen  : 
Lorenzino  , curé  de  Kerzfeld  : Hægert , curé 
de  Schsffersheim  : L.  Trombert,  primifTaire 
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•de  Geifpolsheim  : Ferazino , curé  V : P : de 
Limersheim  : P.  Ruhlmânn  , curé  d’Ebers- 
munster  : Hugard  primidaire  de  la  parodie 
d’Erltein  : ( Pour  le  chapitre  rural  de  Bettbuhr)  : 
Ott , curé  de  Phalsbourg , archiprêrre  : Muns- 
china  , curé  de  Dingshelm  3c  Griezen  , ca- 
mérier  du  chapitre  rural  de  Bettbuhr  : Bert 
de  Majan  , curé  des  paroifles  de  Stuzheim  3c 
d’Cffenheim  : Herré  , curé  de  Behlenheim  ; 
Roder  5 curé  de  la  paroifle  de  DolFenheim  ; 
Wolbert  , curé  de  Fclfenheim  : Martin,  curé 
de  Kutîolsheim  : Tiran , curé  de  la  paroilfe 
de  Mortheim  : Frentz  , curé  de  Craftat,  an- 
nexe de  Vallonné  , déüniteur  : Weinmann  , 
curé  de  Hohengofit , Raug  3c  Zenacker  : Phi- 
lippe, curé  a’Àlleuveiiler  : Dieda,  curé  de 
Reinhardfmunfter  i Keller,  curé  d’Oberstei- 
gen  3c  Wangenberg  : Lutz  , curé  de  Dabo , 
Frios , curé  des  paroiflTes  de  Garrbourg  3c  Ha~ 
zelbourg  : Scader  , curé  de  Lutzelbourg  : Guil- 
laume , curé  de  Mitrelbronne  : Sçhmitt,  curé 
*de  Weschen  : Collin  -,  curé  de  Monfwiiler  3c 
Eckerfwiller  : D.  Maurice-Martin,  bénédict. 
curé  de  Hægeney  : Schwartz  , curé  d’Gtter- 
^weiller  : D.  P.  Kahe  , curé  de  Lçchveiller  3c 

D 2 
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Schveinheing  r Exel , curé  de  Jette.TsveiîIer  : 
Sebastiani,  curé  de  Wefthausen  ^ Knerfcherr- 
beim  Ôc  Kleingofft  : Eggs  , curé  de  Steinburg 
ôc  Hattmatt  : Vascher  , curé  de  Valdols  ôc 
tTAttenheim  : Ulrich  , curé  de  Lubftein  : 
Drolenvaux  9 cuié  de  Leucenheim  ôc  Jugen- 
heim  : Scaal,  curé  de  Mennolsheim  : Burgy, 
curé  de  Sefiolsheim  et  Douzenheim:  J.  Voltz, 
curé  de  Gugenheim , Guinsheim,  Kinheim  Ôc 
Rohr  : Burg , curé  de  Vilcem  , Zeinhelm  t 
Landersheim  ôc  Vollenheim  î Kolb,  curé  de 
Irtlem  ôc  Wintzenheim  : Lex , curé  de  Schners- 
heim  : Muller  , curé  de  Truchtersheim  : 
Wiser , curé  de  Pfettisheim  ôc  Pfaulgties- 
liêim  : Veinborn  , curé  vétéranr  de  Turnin- 
gen , bénéficier  de  Dingsheim.  ( Pour  le  cha- 
pitre du  Hagncnau)  : J.  Wolfgang  Berna- 
ner  , archiprètre  ôc  curé  de  Seltz  : Zipp,  ca- 
merier  ôc  curé  de  Schirein  : Eggs  , reéleur 
Sc  curé  de  Beinheim  : J.  Chrys  Beugel , défi- 
niteur  Ôc  curé  de  Munchhauzen  : J.  Petrus 
Berebach  , curé  de  Wmtzeubach-&  Eberbach  : 
Ign-  Hoppdet  Lempfrid  , curé  de  Sufïlenheim  : 
F.  J.  N.  Hammes , prévôt  des  chanoines  pré- 
montrés ôc  curé  de  la  paroitfe  de  S.  Nicolas  : 
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Klein , curé  de  Bichweilier , HanhaufFen , 6c  Ob- 
rehofFen  Royal  : Veeber  , curé  de  Vittbeuch  ÿ 
Gries  6c  Kurtzenhaufen  : Berre , curé  à Weyers- 
heim  : Jundt  , curé  royal  à Hord  : Kuhn  , 
curé  royal  a Brumat  : Hurflel , curé  à Ste~ 
phansfeld  6c  Geudertheim  : Bourg  , curé 
royal  :Ganier,  curé  royal  : Kuntz  , curé  royal  t 
M.  Eberlé  , curé  à la  Wantzenau  : Demongé  * 
euié  d’Offendorff  : Cromer  * curé  de  Betten- 
hofFen  : Solliet,  curé  d’Herlisheim  rRoulTelor  * 
curé  de  Rohrviller  : Simon  , curé  de  Drufen^ 
heim  : Reinbold  , curé  royal  : Bontz , curé 
royal  de  Runtzenheim  : Walter  , curé  de 
Reschwoog  : Raoul  , curé  de  Leuctenheim  : 
Freytag  , curé  royal  du  Fort-Louis  : Bootz  , 
curé  de  Niderroaern  » &c.  : Arnold  , curé 
royal  de  Hatten  , ReittershofFen  6c  Leuter- 
weiller  : Melchior  , curé  royal  d’Ober  êc  Ni- 
derbetschdorf  : Flo.  Gutzeit,  curé  de  Scho- 
nenbourg  6c  OfFen  : Jean-Léonard  Schloffer  r 
curé  royal  de  Sultz  , Hochviller  , Hermers- 
chwiller , 6cc.  : Mehl , curé  de  Kutzenhausérr 
6c  Annexes  : Jacques  HofFmann  , curé  royal 
de  DiefFenbach,  Gundftett  : Dietrich,  curé  à 
Surbourg  6c  a l’annexe  de  Reimerschweiller  t 
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Hambourg , primilTa^e  rie  Peinhei  n.  (Pùar 
h Chapitre  du  haut  Haguenau  : ) René  Sultzer , 
archiprètre  du  chapitre  rural  du  haut  Hague- 
nau, & curé  de  Mommenheim  : Demeuré, 
camérier  8c  eu  e à Minversheim  : Kieffer  , 
curé  de  Wittersheim  : Bieth  , curé  de  Bers- 
theiin  : Loifon  « curé  de  Kaltenhausen  : Wirtz, 
curé  d’Ettendorff  : Heckel  , adminiftrateur  de 
la  cure  de  GralTendorff  : Durrenberger , curé 
à Morfchweiller  8c  RingeldorfF : Scheid,curé 
de  DangendorfF  : îa  Ville  , curé  à Uhlweiller  : 
Krummeich , curé  à GoudershofFen  : Lam- 
brecht,  curé  de  ReichshofFen  : Langel  , curé, 
de  Dambach  : Eberlen  , curé  de  Niederbronn  : 
Anfelm  , curé  d’Oberbroun  : Friutz  , curé 
dTngweiiler  : Dietrich  , curé  de  Wingen  : 
Enger  , curé  de  Dieffenbach  : Krug,  curé  de 
la  Petite-Pierre  : Martz,  curé  de  Weiters- 
weiiler  : Geiger,  chanoine  ôc  préchantre  de 
Neuviller  : Klein  , curé  de  Neuviller  : Giquet, 
bénéficier  de  la  chapelle  de  S.  Pancrace  à 
Olvisheim  : Schnabel  , curé  de  Bouxviller  : 
Bohn  , curé  de  Kirrveiler  : Jofeph- George- 
Antoine  Bahr , çuré  de  BofiTendorf  8c  Lixhau- 
. fen  ; François-Louis  Fingaco  y curé  de  Vil- 
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visheim  & Mekheim  : Weifrork  , re&eur  8c 
curé  de  Hochfelden  : Hoffmann  , parochus  in 
HuttendorfF  : J.  Mehl,  parochus  in  PfafFen- 
hoffen  : F.  Pierre  Bifachi,  curé  d’Uhrviller  : 
Haberer  , parochus  in  BitfchefFen  : Suciez  , 
curé  de  Mertzweiller  : Raufcher  , curé  de 
NiderchefFelsheim  : Lang  , vicarius  refidens 
in  BattzendorfF  : Behr  recteur  de  Bernois- 
heim  : Dubocq  , curé  de  Vahlenheim  : Mu- 
nich, curé  à Verth  : Scheitel  , curé  cPEfpach*: 
Sceck,  curé  de  Rumersheim  : Ohîman  , curé 
de  Hohatzenheim  & Wingersheim.  ( Pour  le 
Chapitre  de  Marckolsheim  : ) François- Jofeph. 
Prandthueber  , archiprêtre  du  chapitre  rural 
de  Marckolsheim  8c  curé  de  Helîenheim  : 
J • J.  Mittel  Berger,  curé  d’Ohnenheim  : J. 
M.  Zapftel , curé  d’Eifenheim  : J.  B.  André  , 
curé  de  GrufFenheim  : Paobegue  7 curé  de 
Videnfol  : Reinbok , curé  d’Arzenheim  : Bii- 
leg  ,.  curé  de  Mackenheircr  : Schrnit,  curé  de 
Botzenheim  : GyjTr  curé  de  Marckolsheim. 
( Pour  le  Chapitre  rural  de  Mois  heim  : ) Hitzel- 
berger  j archiprctre  , reéteur  de  Soalrz  : de 
Saint-Lo  , reéteur  de  la  paroille  de  Dalh  : de 
Kirchhofer  7 curé  de  Wolcheim  : J,  J.  Gau- 
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gîofTj  curé  de  la  ville  de  Molsheim  : Grau  » 
curé  à Matzig  : Straubhar,  curé  de  Still  : J. 
Ch.  Mailon,  re&eur  de  Viche  Ôc  Lutzelhau- 
fen  : Meyer  , curé  de  Schœffolsheîm  : Rieffel  » 
curé  d’UdhoFen  : L;ebermann  , curé  d’Ernolsh: 
Dreyer,  curé  de  Kirchheim  ôc  Odratzheim  : 
Settler  , curé  d’Achenheim  ôc  de  Hangen- 
biethen  : Meug  , curé  de  Marlea  : Payen  , 
curé  de  Dinsheim  : Richart , curé  de  Berg- 
biethen  : J.  Bapt.  Kaldinger , curé  d’Haftach  t 
Herrenberger  5 curé  royal  de  Wolfisheini  ôc 
r Eckbolsheim  : Schaal  , curé  à Wangen  : P* 
Pierre  Schmakz  , curé  de  Danglosheim  : Per- 
fon  , primidaire  de  Molsheim  : Kerrzog 
primidaire  de  Marîeu  : F.  J.  Schultz , vicaire 
réiidear  à Urmatt  : J.  Widenlocher,  vicaire» 
réfident  de  Heiligeuberg  , ôcc..  Riegel  de  Veft- 
hoften.  ( Pour  le  chapitre  rural  du  Mont-des - 
Freres  : ) J.  Ber.  Lix  , curé  à Bifchoffsheiin 
ôc  archiprètre  du  chapitre  des  Mont-des- 
Freres  : Guntz  , recteur  d’Oberné,  camérier  : 
Kremmeî  , curé  de  Krantergersheim , fecré- 
taire  : Gombauît  , curé  de  Berfch  : Sigrift  , 
curé  de  Meidratsheim  : Melsheim  , curé  de 
S.  Pierre  & Paul  a à Rosheim  : Spindfer  , curé 
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de  Dachfteim  : Weifrock , curé  à S.  Etienne; 
à Rosheim  : Secmann  , curé  d’Innenhein  : 
Pétri , curé  de  Ruflconfens , par  procuration  : 
Vogei , curé  de  Holtzheim  : Rumpler  , curé 
dlllwickersheim  : Scneider,  curé  de  Niderch- 
nheim  : Weis , curé  de  Griesen  : Ferazius,  curé 
à Ditclenheim  : Vaiboie,  curé  de  Dippigheïm , 
adhérent , par  procuration  donnée  au  chapitre  : 
Rinn , curé  de  Kreudelbruch  : Simon , curé 
de  Schirmech  : Fellet , curé  d’Ottenroth  : 
Rumpler  , curé  de  Miihlbach  : Hirmann  ; 
curé  de  Dorlisheim  : François  Colinet,  fupé- 
rieur  de  la  montagne  de  faint  Odille.  ( Pour  le 
Chapitre  Rural  de  Rhineau  ).  Scheck  , archi- 
prêtre  curé  de  Rhinau  : Meyer  , curé  de 
Schwabfen  : Scheck  y curé  a Diebolsheim  : 
Gaft  , curé  de  Binderin  : Burckart , curé  de 
Safienhim  : Dietrich  , curé  de  Wittisheim  : 
Streicher  , curé  de  Muffig  : Ballet , curé  d5Ef- 
chau  : Litaife  , curé  de  Rohsheim  : Geifer  9 
curé  royal  de  la  paroiffe  de  Mietersholtz,  Ôc 
des  annexes  : Konig , adminiftrateur  de  Neun- 
kirçen  , &:  des  annexes  : Metz  , curé  d’Àr- 
tolsheim  , écc.  : Chanoine  curé  d’Herbsheim  , 
& c,  : Behr  , curé  d'Illkirch  rWeitT,  curé  de 
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Gerftheim.  ( Pour  le  Chapitre  Rural  de  Schlef- 
tau  ).  Kœpffel , archiprêtre  du  Chapitre  rural 
de  Schleftatt,  8c  redeur  de  Dambach  : Fauget , 
curé  de  S.  Pierre  - bois  : Stackler  , curé  de 
Neuve-Églife  : Stem  , curé  de  Breitenbach  : 
ï.  D.  Henry,  curé  de  Colroy-la-Roche  : P.  C. 
Guntz  , curé  de  S.  Blaife  : Schiîlinger  , curé  de 
Saales  : L Spitz  , curé  de  S.  Martin  : Klein,  curé 
de  ville  : I.  H.  Navert,  curé  de  Fouchy:  Gergold, 
cure  de  S.  Louis  à Sainte-Marie-aux-Mines,  ôcc:  ; 
P.  Scaal  ,.curé  d’Orfchwiîler  : Mopper,  curé  de 
Kintzheim:  KeifHin,curé  de  Chatenois  : Millier, 
cure  de  Scherviller  ; Bofque,redeur  à Schleftatt  : 
Audlaner , chapelain  : Konig,  chapelain.  ( Pour 
V abbaye  d3 Ebersheimmünjler  ordre  de  S . Be- 
noit}. D.  Exupere  Hrin  , abbé  d-’Ebersmnaiinf- 
ter  : D.  Jofeph  Kaftuer , prieur  : D.  Colum- 
bau  , euftor  ; D.  Maur  Verne  , célérier  : D. 
Gobel , fous  - prieur  : P.  Bedabeck  : P.  Am- 
broife  Exel  : D.  Conrad  Mœges  : D.  Meinard 
Ruhlmaun  : D.  Anfelme  Linck.  D.  Leger 
Bocsch  : D.  Gilies  Meyer  : D.  Exupere  Pimbel  : 
D.  Leonard  Geiger:  D.  Remy  Schweighœuiïer  : 
D Jérôme  Baltenberger  : D.  Céleftin  Bur- 
ckhard  : D.  Grégoire  Siuger  : D.  Romain  Kre- 
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gentith.  ( Pour  l’abbaye  de  Marmouûer  , ordre 
de  S.  Benoît  ).  Anfelme  , abbé  de  Marmoutier  : 
D.  Florent  Ziegelmeyer  , prieur  : P . Placite  , 
Britsch  , Crier  : D.  Cœlefte  Sarburger  : D. 
George  Metzer  : D.  Charles  Exel  : D.  Martin 
Eckerc:  D.  André  Wanner  : D.  Henry  Kel- 
lermann  : D.  Gall  Violland  : D.  Anfelme  La- 
garde  5 de  Piere  Sartofé  : D.  Paul  Ritz  : D. 
Leonard  Eruft  : D.  Blaife  Vogelweid  : D. 
Edmond  Millier.  ) Pour  l’abbaye  d’Altorff' > 
ordre  de  S.  Benoît  ).  Cyriacus  Spitz , abbé  d’AI- 
torff  : Placidus  Fifcher  D.Ptior  : d’ildephonfus 
Bech  : D.  Cyriac  Millier  : D.  Edmond  Leger  : 
D.  Bernard  Klein  : D.  Anfelme  Marchai  : 
D.  Amand  Kœnrmer  : D.  Florent  Loretz  : 
D.  Arbogaft  Jœglé  : F.  I.  Malaifé , adminif- 
teur  de  la  cour-franche  de  Feldkirch.  ( Ordre 
de  Jaint  Bernard  , abbaye  de  Neubourg  ).  F. 
Jean , abbé  de  Neubourg  : Fr.  Frédéric  , prieur  : 
Fr.  Hutteu  , prieur  de  Merbrun  : Fr.  Scharfch, 
célérier  : F.  Schillinger  : Fr.  Weber  , fous- 
prieur  : Fr.  Aron  : F.  Mahler  : Fr.  Martin  : 
Fr.  Krebs  : Fr.  Wüft  : Fr.  Scheitel  : Fr.  Wol- 
bert  : Fr.  Scheydeck.  ( Pour  la  Chartreufe  de 
Molsheim  ).  Fr.  Damafe  Beck , prieur  de  la 
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chartreufe  de  Molsheim  : Fr.  Nicolas  Albert 
gafteGadé,  vicaire  : Fr.  Grégoire  Gftermami  : 
Fr.  Charles  Hœasler,  procureur  : F.  Ignace 
Vetter  : Fr.  Antoine  Bury  : Fr.  Michel  Fa- 
renbichler  : Fr.  Antholme  Klein  : F.  François 
Vannois  : Fr.  Brunojobin  : Fr  Benoît  HafFen  : 
Fr.  Jean  SifFert  : F.  Petrus  Jacobi  : Fr.  Aloife 
Tiran.  F.  Ambroife  Miiller  : F.Hillarion  Baftien  s 
Luc  Johner.  ( Pour  l’ordre  de  faim  Domini- 
que , couvent  de  Sckleftatt  ).  Fr.  Vincent  Ro- 
mer,  prieur  : F.  Antoine  KeufFer  : F.  Antoni- 
nus  Engelmann  : F.  Jofeph  Bocher , pred.  ord  a 
Fr.  Thomas  Johner  : Fr.  Jean  Mayer , pro- 
cureur : Fr.  A mbroife  Adam.  ( ’ Pour  le 

couvent  d'Haguenau  ).  Fr.  Albert  Johner  , 
prieur  : F.  Petrus  Heller,  prœd.  & Exv  : gé- 
néral : Fr.  Dominique  Drollat  : Fr.  Jacobus 
Meyer  : Fr.  Hyacinthe  Klein  : Fr.  Auguftinus 
Mafth.  ( P our  le  couvent  des  Augujlins  d'Ha- 
guenau ).  Fr.  Gaspar  Reichftelter  , prieur  t 
Fr.  François  des  Sales  Sclilundt , définireur  .- 
Fr.  Bernardus  : Bernard  s fous-prieur  : Fr.  Fer— 
dinandus  Hemlein  , emérits  : Fr.  Balthafar  El- 
zer  , aug.  difcret  : Fr.  Joannes  Hartz  : Fr.  Be- 
nediéèus  Heymann  : Fr.  Andréas  Herzog  : Ft» 
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Seraphinus  Bopp  : Fr.  Leonardus  Weyl  : Fr; 
Thomas  Villanovanus  Mofer.  ( Pour  le  cou- 
vent des  Cordeliers  d’Haguenau  ).  Fr.  Pveinhard. 
Pieret , gardien  : Fr.  Cornélius  Seugler , vicaire: 
Fr.  Sebaftianus  Zeckel  : Fr.  Daniel  Frey  : Fr. 
Faber  : Fr.  Rudolphus  Fuchs:  Fr.  Cafpar  Blcem- 
*ier,  procureur  : Fr.  Arbagaftus  ScœfFer  : Fr- 
Ftienne  Pfeiffer  : Fr.  Jofephus  Ulrich.  ( Pour 
V Abbaye  de  faint  Jean  ordre  de  faint  Benoit). 
Marie-Gertrude  , abbefîe  de  faint  Jean  : Ma- 
rie-Odille  Lallemand  , prieure  : Benoît  Sut- 
ter  : Marie-Barbe  Birer  : Marie- Jofepha  Gaft  : 
Maria-Mechtile  Eckert  : Maria-  Scholaftica 
Brentelle  : Marie  - Agathe  Schlœgel  : Marie- 
George  Lex  : Maria-Françoife  Weifrock  : Jean- 
Baptifle  Klein  : Marie,  Lndgarde  Ficher  : Ma- 
rie-Berna.rde  Ullrich  : Marie  - Anne  Geiger., 
Marie  - Auguftin.ç;  Dernois  : Maria  - Antonia 
Grim  : Maria-Gertrude  Fritch.  ( Pour  V Abbaye 
de  Bïbiiskeim ).  Marie  Bernarde  Gifelie , abbeflô 
deBiblisheim  : Maria-.Catharina  S pitz, prieure: 
Maria  Salburg-Stroflblutz:  Mavir  Bénédita  Zis, 
Anne-Madeleine  Billandet  : Marie  Ludgardis 
Kafthner  rMarie-Ccnigunde  Disfhnt  : Maria- 
Antonia  Vogel  : Marie-Anfelme  Ulrich  : Louife* 


[ Si  ] 

Scheich  : Mari'e-Edmunda  Lof enrz  : Maria-Geor~ 
gia  Trombert  : Moria-Scholaftica  Dack  : Marie- 
Jeanne-Baprifte  Bifvang.  ( Pour  l'Abbaye  deKce - 
nigsbrück , ordre  de  Cîteaux ).  fœur  Edme  , abbelïe 
de  Kœnigsbrück  : S/Spechr,  prieure: S.  Gœrger: 
S.  JœfFtems  : S.  Berger  : S.  Terme  , fous-prieure  : 
S.  Liedhart  : S.  Egge  : S.  Lardier  : S.  Kœller  : 
S.  Girardiri  : S.  Grœli  : S.  Ley  : S.  Fulczer  : 
S.  Gangolfr:  S.  Engelmann  : S.  Filcher  : S. 
Juncker  : S.  Bofche  : S.  de  Bartz  : S.  Rey  ; 
S.  Montfort  : S.  Sphautz  : S.  Kromp.  ( Pour 
h Monajlere  'de^la  'Vijitatïon  de  Strasbourg  ). 
Sœur  Frantolfè  Âitale  de  Müllehheïm  , fupé- 
rieure  du  Modàftere  de  la  Vification  Sre.  Marie 
de  Strasbourg  : fœur  Màrie-Ânne'Jofephe  de 
Maréchal,  àfïiftarite  8c  confeillere  : fœur  Marie- 
Helene  de  la'  Touche  , confeillere':  fœur  Ma- 
rie-Françoife  de  Bar,  confeillere  : fœur  Marie- 
Agnès  Eggs^  confeillere  : fœur'Marie- Eugénie 
d’Aumont  : fœtir  Marie- Cééide  dè  'Giintzèr  i 
fœur  Jeanne  - Frariçoife  Geiger  : fœur  Marie- 
Félicité  Daudet  : fœur  Anne-Lotiife  de' Mill- 
ier : fœur  Marie  - Jofephe  Joufïlet  : fœùr  Ma- 
rie-Beatrix Schvendt  : fœur  Marie - Etienne 
Gombaut  : fœur  Marie-Charlotte  de  StreittE 
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fœur  Louife-Françoife  d’Ocahane  : fœur  Anne- 
Eiifabeth  Rey  : fœur  Marie-Toulfaint  de  Zur- 
heim  : fœitr  Charlotte  Angélique  d’Ocahane  : 
fœur  Marie-Claire  Gaillard  : fœur  Marie-Ro- 
falie  de  Schmidburg  : fœur  Marie-Richarde 
Neffielle  : fœur  Helene-Attale  Firick  : fœur 
Ignace  de  Sales  Coudre:  fœur  Marie-Emmanuel 
Gottelmann  : fœur  Marie-Louife  Chantal  de 
Syrgenliein  : fœur  Marie  Jacqueline  Roger  : 
fœur  Marie-Louife  de  Braffier  : fœur  Marie- 
Thcrèfe  Rœmer  : fœur  Marie-Anne  - Sophie 
Rœmer:  fœur  Marie-Valburge  Bourger  : fœur 
Marie-  Augufcine  Bolle.  ( Pour  le  Monafitre  de 
la  Congrégation  de  Strasbourg  ).  Thérèfe-Féli- 
citc  Zuckrnanrel , fupérieure  du  Monaftére  de 
la  Congrégation  Notre- Dôme  de  Strasbourg:  M. 
J.  Pimpel , affiliante  &:  confeillere  : M.  Reine 
Zaïguelins  r confeillere  : M.  Rofe  Làchauffie  : 
confeillere:  M.  F.  X.  Gérard,  confeillere:  fœur 
M.  Antoinette  de  Monnont  ïœiir  Marie-Anne 
Rumpier  : fœur  Euphrafie  Ou  : fœur  Madeleine- 
Attale  Lorentz  : M.  Eugénie  Scheck  : fœur 
B.  M.  Remy  : fœur  T.  Daudet  : fŒUr 

M.  Jofephe  Bailler  : M.  Helene  Lo- 

rentz : fœur  Mélanie  Janfen  : fœur  Clotilde 
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Droiîeile  : fœur  Julienne  Drouellé  : foéü t 
Marie-Louife  Schœ.i  : Marie-Amftafie  Berger: 
fœar  Madeleine  de  Stontz  : fœur  Entropie 
Brame  : fœur  Félix  Geiger  : fœur  Clémentine 
Relier  : fœur  Marie-Félicité  KiefFer  : fœut 
Adélaïde  Chanoine  : fœur  Marie  - Pauline 
Miiller  : fœur  Marie-Auguftine  Schneider. 
( Pour  le  Monaftère  de  la  Congrégation  de  Sa - 
verne  ).  Rofe  de  la  Villardiere  * fupérieure  : 
Louife  KemfFer  aftlftante  : Julie  Fébronie 
d’Aveit  : Sophie  de  Mayer  HofFen  : Beatrix 
de  Mackau  : Marie- Marguerite  Légat  : Marie 
Richarde  Metzguere  : Armande  Duportal  : 
Gabriel  Gérard  : Euphrafie  Millier  : Privollot  : 
Joféphine  Vatteviile  : Alix  Lachaufte  : Vic- 
toire Rondoin  : Marie-Henriette  Jumelin  : 
Auguftine  Nicart  : Marie  Stupftel  : Adélaïde 
Martinez  : Charlotte  Stralfer  : Mélanie  Mar- 
tinez. ( Pour  le  Monajlb'e  de  Sainte  Madeleine 
de  Strasbourg  ).  Sœur  Marie-Chriftine  Geiger , 
prieure  du  monaftère  de  fainte  Madeleine  : 
fœur  Marie-Rofe  de  Ville  , fous -prieure  : 
fœur  Marie-H rfule  Fechs  , procureufe  : fœur 
Marie  - Odille  Sinck  : fœur  Marie- Eupher- 
nia  Poirot  : fœur  Marie-Jean-Baptifte  Riquet  : 

fœur 
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fœtir  Mafie-Crefcence  Oit  : fœur  Marie- 
Thérèfe  Goétzmann  : fœur  Marie  - Anaftafe 
Reys  : fœur  Marie-Madeleine  de  Miiiler  : 
fçeur  Marie-Xavier  Gombault  : fœur  Marie- 
Béatrix  Schwendt-:  fœur  Marie-Aloyfe  Bofque  : 
fœur  Marie-Agnès  Nusbaumer  : fœur  Marie- 
Auguftine  Poirot  : fœur  Marie-Séraphine  Gil- 
generantz  : fœur  Marie-Chriftine  Behr  : fœur 
Marie-Louife  Bourfte  : fœur  MarieJofeph 
Wilhelm  : fœur  Mârie^Anroine  Choir  : fœur 
Marie-Catherine  Richerc  : fœur  Françoife  Be- 
rard  fœur  Marie-Cecile  Minery.  ( Pour  le 
Monajière  Sainte  Marguerite  de  Strasbourg 9 
ordre  de  faint  Dominique  ).  Sœur  Marie-Jeanne 
Paul , prieure  du  couvent  de  fainte  Marguerite  : 
fœur  Pie-Françoife  NeelF  3 fupérieure:  fœur 
Marie-Amand  Kegelin  Sengnore  : fœur  Maria- 
Agnès  Rick  : fœur  Marie-Jofeph  Huffel,  pro- 
cureufe  : fœur  Marie-Anne  Zæpffel , confeil- 
lere  : fœur  Marie-Vincent  Fuchs  5 confeillere: 
fœur  Marie-Dominique  Langhaus , confeillere: 
lœur  Marie-Victoire  Corhumel  , confeillere  : 
fœur  Marie-Auguftine  Nagel,  confeillere:  fœur 
Marie-Marguerite  Guntz  , confeillere  : fœur 
Marie-Hyacinthe  Volez  ; fœur  Marie-Séraphine 

E 
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Spitz  r fœur  Jean  ^ Bapdfte  Solliet  : fœur 
Marie-Thomafïïne  Kohl  : fœur  Marie-Cathe- 
rine  GrofF  : fœur  Marie-Rofa  Ihler  : fœur 
Marie-Antoinette  Kleinclans  : fœur  Marie 
Allaiine  Braun  : fœur  Marie-Cecile  Annion. 
( Pour  le  Monaftère  de  Schleflatt  > même  ordre  ). 
Sœur  M.  Thérèfe  Ehrhart  , prieurç  : fœur  M. 
Jofeph  Himmelfpach  : fœur  Marie-Auguftine 
Hermann  : fœur  M.  Thomaflin  Sainette  : fœur 
Maria-Anna  Margult  : fœur  Marie  Piie-Vogt  : 
fœur  Maria-Richardis  Diell  : fœur  Marie- 
Dominique  Jager:  fœur  Marie-Françoife  GrafF, 
procureufe  : fœur  Marie-C  unégonde  Bimpel  : 
fœur  Maria-Louife  Souvage  : fœur  Marie- Vic- 
toire Botmer  : fœur  Marie-Antoinette  Ehrhard: 
fœur  Marie- Antoinette  Weftermann  : fœur 
Marie  Amande  , doyenne  : fœur  Marie  Mag- 
delena  Adam  : fœur  Marie-Margarecha  Sanem  : 
fœur  Marie-Séraphine  Schæck  : fœur  Marie- 
Rofa  Spinner  : fœur  Marie  Oflonna  Stahl:  fœur 
Marie  Benednfta  ZœpfFel.  ( Pour  le  Couvent  dit 
Tiers-Ordre  de  Haguenau  ).  Marie-Jeanne-Bap- 
tifte  Gruber  , fupérieure  : Marie-Jofeph  DeiflÇ 
affiftante.  ( P our  le  Couvent  de  V Annonciade  cé- 
lejle  de  la  même  ville  ).  Marie-Brigitte  Scharch  : 


) 
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fupérieure  : Marie  - Agnès  Vurtz  : fœur  M. 
Monique  Engelmann  : fceur  M.  Barbe  Wefter- 
mann  : fœur  Claire  Riff. 


Collationné  & trouvé  conforme  aux  ori- 
ginaux & pièces  jointes  pour  ce  repréfentées 
au  foujjîgne  Notaire  Royal,  immatriculé 
au  Confeil  Souverain  d’Alface  , réjident  à 
Strasbourg. 

A Strasbourg  le  i5  Janvier  iyg0. 
Signé  LA  COMBE. 
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